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Le seul portrait présumé de Jacques Renard de Rouveroit: 


Eglise de Lavaux-Sainte-Anne 


1 Son nom est orthographié de différentes manières: Rouveroy Roveroi, Rovereit, Rouvroy, Roueroi, etc. Et 
aussi son prénom : Jacques Reinhard, Jakob Reinhard, Jacques Renier, etc. 
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(page suivante) Les Pays-Bas espagnols au début du XVIT: siècle. 


Quelques combats auxquels a participé Jacques Renard de Rouveroït, ou de lieux de présence de son 
régiment sont indiqués. 


2 Première page du registre, 1641. Archives de l’état, Namur, fiefs et seigneuries. 


D 


é vers 1578 à Herstal ou à Wandre, près de Liège, Jacques Renard 
N: Rouveroiïit, seigneur de Lavaux-Sainte-Anne, Ave, etc., fut 
officier d'infanterie pendant la guerre de Trente Ans (1618 — 1648) et la 
guerre franco-espagnole (1635 — 1659) Colonel d’un régiment haut- 
allemand, il a combattu au service de l’empereur du Saint-Empire 
Romain Germanique et au service du roi d'Espagne. On trouve sa trace 
dans de nombreux écrits de l’époque que nous rassemblons dans la 
présente publication. Le seigneur de Lavaux a été fait baron, en 1637, par 


l’empereur Ferdinand III. 


Au-dessus de la porte d’entrée du château-ferme de Pondrôme, Jacques Renard de 
Rouveroiït a laissé un souvenir de sa carrière militaires. 
Conséquence de la révolte luthérienne, la Guerre de Trente ans opposa, 
les Habsbourg d’Espagne et du Saint-Empire Romain Germanique aux 
États allemands protestants, auxquels étaient alliées les Provinces-Unies 
et la France. Il est regrettable que le roi très chrétien et un cardinal aient 


préféré les bénéfices immédiats d’une guerre pour abaisser la puissance 


des Habsbourg en Europe, au risque d’affermir les nations protestantes 


et de rompre définitivement l’unité chrétienne. 


« Contraste étrange ! c'est un prince de l'Eglise, un cardinal (Richelieu), qui 
dirige cette guerre contre deux maisons catholiques, avec l'aide des 
protestants d'Allemagne, de la Suède protestante, de la Hollande 


protestante. » 3 


Au début de la guerre de Trente ans, l'Espagne avait pris résolument le parti 
de Ferdinand Il et du catholicisme. Cette campagne fut marquée d'abord par 
de grands succès. Tilly et Gonzalve-Fernand de Cordoue battirent à Hoechst 
sur le Mein, les troupes de Christian de Brunswick; Gonzalve poursuivit ses 
succès par la sanglante victoire de Fleurus (29 août 1622). Spinola s'empara 
de Breda en 1625 et don Fadrique de Tolède remporta une grande victoire 
navale à Gibraltar. Mais ces premières années furent suivies d'autres moins 
heureuses. À Spinola succéda le marquis de Santa Cruz, excellent amiral et 
détestable général. Bois-le-Duc succomba en 1629, puis ce fut le tour de 
Maestricht, en 1632 ; le Limbourg fut envahi par les Hollandais qui levèrent 
des contributions dans le Hainaut et même aux portes de Namur. Tilly était tué 
au passage du Leck, et Gustave-Adolphe (le roi de Suède) se rendait maître 
de toute l'Allemagne. Les désastres sur mer furent plus nombreux et plus 
ruineux. Plus d'une fois les corsaires anglais ou hollandais enlevèrent les 
galions et tout l'or destiné à payer les nombreuses armées à la solde du roi 
Catholique. On était dans la joie à Madrid quand une escadre revenait des 


Indes sans encombre. { 
1616 


Jacques Renard de Rouveroit signe un acte en cour de Herstals en qualité 


de « vice-colonel du seigneur comte Jan de Nassau ». La branche 


3 Histoire et civilisation du moyen âge et des temps modernes (Xe siècle-XVIle siècle). Classe de seconde 
(divisions A, B, C, D) / par G. Ducoudray, 1902. 

4 Tous les textes explicatifs du contexte historique, reconnaissables à leur retrait par rapport au reste du texte 
proviennent de Henri Lonchay, La rivalité de la France et de l’Espagne aux Pays-Bas, Mémoires couronnés 
publiés par l’Académie Royale, Bruxelles, 1896 

5 Près de Liège, en Belgique. 


catholique des Nassau, les princes de Nassau-Siegen possédait la 


seigneurie de Herstal dont le père de Jacques Renard avait été le bailli : 


Jean VII de Nassau-Siegen Jean VIII De Nassau-Siegen 


1561 — 1623 1583 — 1638 


En 1616, Jean de Nassau ouvre à Siegen une académie militaire qui 
forme en six mois les jeunes nobles aux nouveautés dans l’art de la 


guerre.é 


Jacques Renard de Rouveroït commanda-t-il un régiment wallon avant 


1632 ? 
En 1630, « lieutenant-colonel du comte Jean de Nassau ».7 


En 1632, « colonel d'infanterie allemande ». 8 


$ Les anciens PaysBas à l’époque moderne, page 90. par Catherine Denys et Isabelle Paresys, Editions Ellipse, 
2007 ISBN 9782729826109 
7 Archives de Lavaux, AEN. 


En 1633, « colonel d'un régiment haut-allemand ». 9 
Dans le livre 


Geschichte der K und K Wehrmacht, die Regimenter, Corps, Branchen und 
Anstalten von 1618 bis ende des XIX Jahhrunderts, Major Alphons Freiherr 
von Wredel, II Band, Wien, 1898 


L’auteur indique Rovereit (Rouvroy) dans la table des matières. 
Wallonen - Regiment 


Obrist (colonel) Rovereiïit 


errichtung und nachgefolgte veränderungen 1619 


érection et modifications ultérieures 


laut Patent vom 8 April in Elsass geworben 


annoncé en Alsace selon le brevet du 8 avril 


1635 in spanische Dienste cediert in welchen es noch in den letzten 
Jahren des Kriegs vorkommt. 


1635 cédé aux services espagnols où il se produit encore dans les dernières années de la guerre 
Regiments - Inhaber Titulaire du régiment 

1619 Nassau Johan 

1631 Rovereit Obrist 

Regiments -Commandanten 

1627 Rovereit Obristlieutenant Lieutenant-Colonel 

1631 Derselbe als Obrist-Inhaber Le même comme colonel propriétaire 


Rovereit - Von 1631 diente es in den NiederlandS A partir de 1631, il a servi aux Pays- 
Bas. 


8 Id. 
? Voir p. 29. 
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1619 


Le 10 juin, Tilly arrive à Dillingen, où il établit son quartier général. Dans la 
nomenclature des régiments placés sous ses ordres, on remarque un grand 
nombre de noms appartenant à l'aristocratie des Pays-Bas. (..) régiments 


wallons de Wallenstein et Jean de Nassau.!° 
août 1624 


Les Espagnols y estoient commandez par Don Francisco de Medina (...) les 
Allemands par le comte de Nassau (.….) Et quant aux dix compagnies des 
bandes d'ordonnance du pays qui estoient celles (..) de Rouveroy (...) leurs 


lieutenans, estoient commandées par ledit prince de Barbenson." 


La Reddition de Breda par Velazquez. Justin de Nassau remet son épée au général 
Spinola. Le comte Jean de Nassau-Siegen apparaît dans les personnages, à droite. 


10 Tilly ou la guerre de Trente ans de 1618 à 1632, par le comte de Villermont, tome ler, Casterman, 1860. 
H Histoire générale des guerres de Savoie, de Bohême, du Palatinat et des Pays-Bas, 1616 — 1627, par le 
seigneur du Cornet, tome second, 1868 
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Camps du comte Jean de Nassau et du prince de Barbençon pendant le siège de Breda 


Spinola 
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17 juillet 1629 


Enfin les Imperiaux arrivèrent sur le bord de l'Issel commandés par le Comte 
jean de Nassau et de Montecuculi et passèrent le pont qui fut enlevé ensuite 
pour estre transporté et posé plus bas à Spankeren. Il y avoit douze grosses 
pieces de Canon qui les suivoient, on ne pouvoit sçavoir quel dessein ils 
avoient, comme quelque uns croyoient qu'ils alloient à Deventer on y envoya 


trois drapeaux promptement et autant à Zutphen.22 


Quoique les Espagnols après la fatale perte de Wezel se fussent retirés de la 
Veluwe, ils conservèrent pourtant le dessein de tenter de nouveau la même 
invasion dans des conjonctures plus favorables, & d'exécuter alors les grandes 
entreprises qui venoient d'échouer. Dans cette vue, le Comte de Bergue avoit 
fait deux bons Forts, l'un d'un côté de l'Issel, & l'autre de l'autre, pour couvrir 
un Pont qu'il avoit jetté fur cette Rivière , afin de garder par-là un passage 
dans la Veluwe. L'un de ces forts, placé auprès de Spankeren du côté de la 
Veluwe, fut occupé par le Comte Jean de Nassau avec quelques Troupes 


Impériales, & l'autre par le Colonel Disfort.13 
août 1629 
Siège de Bois-le-Duc. 
Le comte Jean de Nassau (...) avec 8.000 hommes. 
1630 


jacques renard de rouveroit chevalier lieutenant colonel de I illustrissime 
sgr comte de nassau au service de sa Majesté Impériale et gentilhomme de la 


chambre de son alteze l archiducq Leopold. 14 


2 Histoire de la vie et actes mémorables de Frederic Henry de Nassau prince d'Orange, |. Commelyn, 
Amsterdam, 1656 

5 Histoire métallique des XVII provinces des Pays-Bas, tome second, Gerad Van Loon, 1732. 

4 Archives Générales du Royaume, achat de Lavaux. 
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Le comte Jean de Nassau, qui avoit efté tiré du service du Roy d'Espagne 
pour eftre declare General de l'armée de l'Empereur, ayant appris que son 
frere Guill. Comte de Nassau s'eftoit campe et retiré à Duisbourg, et dans 
d'autres lieux du pays de Bergues, se resolut de luy couper le passage. Pour ce 
subject il partit de Rhinbergue, où il s'eftoit campé avec ses troupes, et s'en 
alla avec 8 cornettes de cavallerie et 14 ou 15 cent hommes d'Infanterie, se 
camper la mesme semaine à Hammeken qui eft une place au de là du Rhin. 
(...) Le Sr d'Iselftein se voulant retirer avec ses troupes à Wesel, apperçeut et 
descouvrit le dessein de ce comte, et comme il veit qu'il falloit ou se rendre ou 
battre, nonobstant que son ennemy fut beaucoup plus fort que luy, si eft ce 
qu'il prit refolution, non seulement de se bien deffendre, mais de l'aller luy 


mesme attaquer, et malgré sa reiftence, poursuivre fon chemin et paÿjer 
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jusques à Wesel. Or comme il eut pris cette genereuse resolution, il envoya 
quelques uns de ses gens pour aller descouvrir quelques cavalieres qu'il voyoit 
derriere une petitte colline, lefquels luy rapporterent et l'asseurerent qu'ils 
prenoient un autre chemin. Cette nouvelle luy releva d'autant plus le courage, 
il mit donc tout en ordre &8c rengea ses gens en bataille, son Infanterie dans le 
milieu, et sa cavallerie tout autour, puis il S'en alla tefte bessée doict à son 
ennemy ; avec resolution ou de mourir, où d'emporter la victoire. Le Co. Jean 
se riant de l'audace et de la temerité d'Yselftein, se mit en devoir de le bien 
recepvoir, non pas avec esperance de le vaincre, mais avec une asseurance de 
l'attraper luy et ses troupes sans qu'aucun peut se sauver. Voyant donc son 


ennemy venir à luy, il fit commandement à ses gens de faire feu, et de 
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donner genereusement sur luy : mais tous ces coups et toute cette violente des 
charge ne fit aucun effect, et n'apporta aucun dommage dans les troupes 
d'Yselftein , lequel voyant les coups des ennemys inutiles, se servit tres 
judicieusement et tres à propos de la fumée, que firent les coups qu'ils tirerent, 
il divisa ses troupes en deux, et commanda à son Infanterie de tirer : ce qu'elle 
fit et si genereufement et si bien, que les ennemys furent forcés et desfaicts, 
plusieurs desquels furent tués sur la place et une grande quantite de blessés, 
le refte gagna les montagnes et prit la fuitte. On trouva entre les morts, 
Vrinarft Gouverneur de Rhinbergue, un Rytmaïire de Crauates et plufieurs 
autres personnes de marque et de consideration, entre les bleffés, il y eut le 
Ryt-maitre Offenberk etce qui fut de plus considerable, s'ejt que le pauvre Co. 


jean y fut bleffé de trois coups qui le contreignirent à se rendre. 15 
Entre 1627 et 1634 


Le colonel Rouveroy, avec 1.200 fantassins et 400 cavaliers a pris ses 
quartiers autour de Juliers, pour défendre la place, tenter de récupérer le 


Limbourg et aider les assiégés de Rheinberg.16 
Année incertaine 
Concerne des combats dans la région de Juliers. 


Y Alemana, y del exercito de Flandes tres Regimientos de cavaleria del 
Principe de Barbençon, de los Condes de Salma, y Isembourg, y dos de 


l'infanteria de Roveroy.'7 
1631 


le régiment du corronel de Rouveroy est dirigé vers Hessent8 


3 Histoire de la vie et actes mémorables de Frederic Henry de Nassau prince d'Orange, |. Commelyn, 
Amsterdam, 1656 

16 Correspondance du nonce Fabio de Lagonissa, 1627 — 1634 Analecta Vaticano-Belgica, Deuxième série, 
Nonciature de Flandre, 1966 

1 Viage sucessos y guerras del Infante Cardinal Don Fernando de Austria, 1632 — 1636, 1637 
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Le 7 avril 1631 Philippe IV avait désigné son frère, l'infant don Fernando, 
archevêque de Tolède et cardinal, ou, comme on l'appelait à la cour, le 
cardinal-infant, pour aller à Bruxelles seconder sa tante Isabelle et lui 
succéder, après sa mort, dans le gouvernement général de nos provinces. 


L'infant ne quitta Madrid que l'année suivante, le 12 avril 1632. 
mai 1631 


Les Espagnols recognoissant que c’estoit à eux à qui on en vouloit, songerent à 
se deffendre, ils eurent ordre du Roy d'Espagne de prendre le Marquis de 
Saincte Croix pour leur Generalissime. Ils donnerent un camp volant au 
Comte Jean de Nassau, et luy firent commandement d'aller dans le Brabant 


observer la contenance de leur enncmy. 


Le Marquis de Saincte Croix pour esre asseuré de la Ville, y mit une forte 
garnison, laquelle le Prince d'Orange ne pût jamais empescher. Le Comte jean 
de Nassau s’en approcha aussi avec quinze cornettes de cavallerie, autant de 
pieces de canon, et environ mille fantassins : puis environ deux mille Italiens 
et deux regimens d'hauts Allemands qui estoient en fort mauvais 
equippage , par ce qu'ils n'avoient point touché d'argent depuis huit mois, et 
qu'ils n'avoient vescu que de pain d'ammunition ;de sorte que s'estoit un 
miracle de ce qu'ils s’estoient voulus mettre en chemin,et s'exposer dans le 


danger pour aller secourir Anvers.19 


« La misma noche que llegamos a Anveres Ilego a suscontornos el Conde Juan 
de Nasao con su regimiento, que por aquellos diaslo hauia dado el Emperador 


a su Teniente coronel Roveroy y vientiseis companias de caballos, y el 


8 Tilly, ou la guerre de trente ans de 1618 à 1632 vol. 2 par Antoine C. Hennequin Villemont, 1860 
® Histoire de la vie et actes mémorables de Frederic Henry de Nassau prince d'Orange, Il.Commelyn, 
Amsterdam, 1656 
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Teniente general de la artilleria, Pascual de Arenas, con venticuatro pieças de 


artilleria, etc. » 29 
septembre 1631 


Les Espagnols avaient fait de grands préparatifs à Anvers, qu'on jugea être 
destinés à opérer un débarquement sur nos côtes. Leur flotte était composée 
d'un grand nombre de frégates, les uns disent trente-cing, les autres plus, et 
d'une multitude de bateaux plats et de chaloupes à rames. Elle avait été 
avitaillée de vivres pour quinze jours, portait dix pièces de gros calibre et plus 
de quatre cents petites caronades, et en outre d'abondantes munitions de 
guerre. On passa la revue et on embarqua cinq mille soldats et une espèce de 
légion d'élite composée de sept mille hommes tous bronzés par les combats et 
leurs plus atroces fureurs. Le comte Jean de Nassau et Albert prince de 
Barbançon en avaient le commandement. Cette flotte, commandée par Jacob 
Janszoon Booy de Zierickzee en qualité d'amiral, mit à la voile d'Anvers, le 8 
Septembre, en présence de l'Archiduchesse Isabelle et de Marie de Médicis, 
reine-mère de France. Toute la ville fut sur pied et se livra à la joie comme si 
l'on eût marché à une victoire certaine. Le clergé bénit les soldats (.….) La 
flotte descendit l'Escaut vers le soir et parvint en tournant le Doel à la hauteur 
de la passe de Saftingen devant Hoogewerf et Berg-op-Zoom, poursuivant 
alors son cours vers Roemerswaal. Quelques vaisseaux ennemis ayant touché 
en cet endroit furent renfloués cependant à la marée montante. Notre flotte 
s'était retirée sous le canon de Berg-op-Zoom. Elle avait à bord, outre les 
équipages, près de 2400 soldats. Le prince Frédéric Henri, voyant approcher 
l'ennemi de l'île de Tholen, y envoya en toute hâte le colonel Morgan avec 
quatre mille hommes et fit enlever toutes les balises depuis Tholen jusqu'au 


Willemstad. Cependant le vicomte de Santa Croce se rendit de son côté au 


20 Collecion de libros espanoles raros o curiosos, Tomo decimocuarto, s.d. 
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Prinsenland afin d'être à portée de soutenir les Espagnols à leur 


débarquement. Nos vaisseaux suivirent la flotte ennemie: ils étaient 


En rouge, le site du débarquement. (carte de 1664) 
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commandés par le vice-amiral de Zélande, Hollaere, tandis que les troupes 
l'étaient par le colonel de Maisonneuve. Ils atteignirent les Espagnols, qui 
avaient tourné Tholen, sur le Slaak, passe étroite au nord de cette île. Il 


s'engagea là une action très-vive et très meurtrière qui dura toute la nuit. Les 
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Hollandais enfin mirent les Espagnols en désordre, désorientés que ceux-ci 
étaient par une brume épaisse qui s'éleva vers les deux heures du matin. 
L'ennemi abandonna çà et là ses vaisseaux qui firent côte ; mais peu 
d'ennemis échappèrent aux nôtres qui en peu d'heures remportèrent la 
victoire la plus complète sans qu'il leur en coûtât beaucoup de monde. Le 
prince de Barbanço, les comtes Jean de Nassau, Bossu, Trezen, Villervalle et 
Megen se sauvèrent dans une chaloupe et atterrirent au Prinsenland. Le 
nombre des prisonniers que l'on fit aux Espagnols fut considérable ; il se 
monta à quatre mille six cent soixante-quatre parmi lesquels il s'en trouvait 


du premier rang. Il n'échappa de tout cet armement que dix chaloupes ; le 


reste fut brûlé, fit naufrage ou fut pris et conduit à Dordrecht. 


Les Hollandais résitent au débarquement (Crispijn van de Passe, 1631) 


Les prisonniers traversèrent le camp du prince pour se rendre à Berg-op- 
Zoom. Ou soupçonne que le seigneur de Wissekerke, gentilhomme Zélandais, 
donna l'idée de cette entreprise qui avait pour but d'intercepter la 
communication entre la Hollande et la Zélande et de rendre la navigation sur 
Hellevoetsluis libre aux Dunkerquois. Les Espagnols qui, dans leur orgueil 


incorrigible, avaient cru marcher à une victoire assurée, furent consternés de 
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cette défaite. La longue durée de cette guerre avait donné aux Hollandais la 
mesure du caractère de cette nation altière et vaine. La prospérité la gonfla 
toujours d'un orgueil allant jusqu'à la folie, tandis que l'adversité la trouva 
constamment découragée et lâche, différant en cela d'une nation sage et 


mesurée qui porte son bonheur avec modération et oppose aux revers la 


résignation et le courage de la persévérance.»21 
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Le site du débarquement (Crispijn van den Queborn, 1631) 


« Le Comte Jean de Nassau et le Duc de Barbençon, voyans leur flotte perdue 
et leurs gens desconfis ; de peur que l'orage ne tombast sur leurs testes, ils 
sautèrent dans un petit esquit et se sauverent en diligence, laissans tous leurs 
mondes, ou morts où prisonniers : à la reserve de 10 ou 12 ponts et chaloupes, 
et de 40 personnes qui se sauverent. Il y eut 4000 des leurs qui furent pris 


prisonniers, entre lesquels estoient le Collonel Rouveroit, etc. »22 


Liste des prisonniers capturés par les Hollandais à la bataille de la Slaak. 


21 Fastes de la marine hollandaise, 1835. 

2 Commelin, Isaak (1656). Histoire De La Vie & Actes memorables De Frederic Henry de Nassau Prince 
d'Orange: Enrichie de Figures en taille douce et fidelement translatée du Flamand en Francois : Divisée en Deux 
Parties. Amsterdam: Jansson, 1656. 
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LISTE VAN ALLE DE GHEVANGENS, soo Officieren als ghemeene Soldaten, 
van de gheslaghen Vloot van de Spaensche , by sijn Excell. den Doorl. Prince 


van Orangien, den 18. Septembris 1631. verovert. 
Rouveroit Colonel. 
Jean Malgré, Sergiant Majeur van ‘t Regiment van den Colonel Rouveroit. 
Herry Belles, Capiteyn van ‘t Regiment van den Colonel Rouveroit. 
Diony Frosne, Capiteyn van ‘t Regiment van den Colonel Rouveroit. 
Jan Splinter, Capiteyn van ‘t Regiment van Rouveroit. 
St. Quintin, Capiteyn van ‘t Regiment van Rouveroit. 
LUYTENANTS. 
Ferdinan Beudin, Luytenant van Rouveroit. 
Jaques de Roy, Luytenant van Colonel Rouveroit 23 

octobre 1631 
Lettre de l’Archiduchesse Isabelle au comte de Tilly 


Mon cousin, j'ay reçeu la lettre que vous m'avez escript le 24 du mois passé, 
extrêmement marrye de veoir par icelle le sinistre accident dont vous 
m'advisez par icelle. Il n'y a que de le recevoir de la main de Dieu, le priant et 
vivant avecq ceste ferme confiance en sa divine bonté, que comme c'est sa 
cause dont il s'agit, il fera sa grâce de récompenser ceste perte par quelque 
bon succès, comme il convient au bien de son saint service. Cependant j'ay 
selon vostre désir donné ordre que s'acheminent incontinent vers le pays de 
Hessen les régiments de cavallerie du corronel Wittenhorst et du comte de 
Salm avecq trois aultres compagnies de cavallerie, aussi le régiment 


23 Bijdragen tot de geschiedenis van het Nederlandsche zeeweven, 1869. 
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d'infanterie du Corronel de Rouveroy, espérant que vous les trouverez en si 
bon estat que Sa Majesté Impérialle en tirera des fort bons services. D'Anvers, 


le 17 d'octobre 1631.24 
janvier 1632 


Le Regiment de Rouvroy, nouvellement venu de Brabant au bas Palatinat y a 


esté defaict par les Suedois. 25 


GERMAN. 83. 1600. 


Musket krilbry mebuser S Captain 6 Q Standant Bears 7.8 Deagons. NO IL 12. Mostetens 1 M Cuirassiee 


2 Tilly, ou la guerre de trente ans op. cit. 
25 Gazette Paris 
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2 avril 1632 


Quatre cens prisonniers viennent d'arriver par eau en cette ville revenans de 
Holande que l'on a en mesme temps envoyé à Lier Malines et autres places, 
pour y estre equippez d'armes. Entr'eux se trouvent le sieur de Rouveroy et le 
Baron de Lede, avec quelques Officiers. En eschange desquels, nous leur en 
avons renvoyé 500 autres des leur, qui estoient prisonniers de longue main, à 


Dunkerque Nieuport, Ostende, et autres villes de Flandres.26 
juin 1632 


Siège de Maestricht : le Comte jean de Nassau qui estoit au service du Roy 
.d'Espagne, avoit ravitaillé et muny la Ville de Mastricht et qu'il y avoit mis 


2000 hommes de guerre, gens bien resolus et tous soldats aguerris.27 
décembre 1632 


Le général Baudissen s'estant plaint au Magistrat de cette ville, du secours 
qu'elle avoit donné à Duitz apartenant à l'Electeur de Cologne qu'il appelle 
son ennemi, les omma par la lettre du 23 du courant de se déclarer amis ou 
ennemis. Surquoy il a fait mener à Mulheim sept pieces de canon, le Magistrat 
fait travailler mesme le jour de Noel aux fortifications de Duitz, et finalement 
s'est declaré ouvertement ennemi des Suedois, et a resolu avec l'Archevesque 
de Cologne et le Duc de Neubourg, de former une armée de 20.mille-hommes : 
dont les marchads doivent entretenir 400. chevaux a leurs despens. 
L'avantgarde de Groensfeld de six regimens, est desja arrivée à Arensberg à 
six lieuës d'icy pour les espauler, et le Colonel Rouvroy y doit joindre 2000. 


chevaux.28 


26 Gazette de France. 

27 Histoire de la vie et actes mémorables de Frederic Henry de Nassau prince d'Orange, |. Commelyn, 
Amsterdam, 1656. 

28 Gazette Paris. 
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1633 


De Cologne, le 29 janvier 1633. 


Le 20. de ce mois les Espagnols voulurent passer le Rhin ; donnans à cette fin 
un assaut au fort nouvellement basti par Baudissen vis à vis de Linz : mais ils 
furent repoussez par les Finnois avec pertede quelque uns des leur. 
Sastemburg qu'ils s'attendoyent d'emporter aisement tient encores, et estant 
plustot bloqué qu'assiegé ne donne point de prompte esperance de se rendre. 
Ce qui aide à enfler le courage aux Suedois est la nouvelle qu'ils ont eüe, que 
l'Infante piquée de ce qui s’est passé à Reving et Fuman, d'où les François ont 
chassé les Espagnols, avoit rappellé d'icy toutes ses forces hormis les deux 
regimes du Baro d'Alst et de Rouvroy surnommez Imperiaux pour les 


employer au Luxembourg.29 


Janvier 1633 

Dans la région rhénane contre les suédois 

Die spanischen und ligistischen Truppen in Jülich Als die schwedischen 
Regimenter in das Erzstift Kôln eingedrungen waren und eine Reihe fester 
Plätze am Rhein und im Bergischen eingenommen hatten , wandten sich die 
Kurfürsten Ferdinand von Kôin und Anselm Casimir von Mainz - Letzterer 
hatte nach dem siegreichen Vormarsch Gustav Adolfs nach Mainz in Kôln eine 
Zuflucht gefunden - hilfeflehend an die Infantin Isabella , die auch bereitwillig 
auf ihre Bitte einging. Der Nachfolger Pappenheims in Niedersachsen und 
Westfalen , Graf Gronsfeld, schickte ebenfalls ein Hilfscorps unter dem 
Obersten Westphalen an den Rhein, welches sich mit den spanischen Truppen 
unter dem Grafen von Isenburg und dem Obersten Roveroi vereinigen und 


gemeinsam gegen Baudissin vorgehen sollte. 3° 


2 Id. 
30 Die Politik des Pfalzgrafen Wolfgang Wilhelm 1632-1636. Zugleich ein Beitrag zur Geschichte von Julich und 
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La garnison de Ruremonde donne la camisade dans Montfort aux 


Allemans du colonel Rouvroy venant de Cologne. 3 
De Cologne, le 7 juin 1633. 


Le Colonel Rouveroy, qui est entré dans Juliers comme Officier du Roy 
d'Espagne, y montre maintenant des patentes d'Officier de l'Empereur pour 


essayer de la faire croire neutre.s2 
3 août 1633 


Les Espagnols donc campés à Demer, le Comte jean de Nassau apres avoir 
sejourné quelques jours au haut et bas Outiren, où il fit de grandes exactions 
de sur les paysans , de qui il receut une grande somme d'argent, vint en fin 
loger ses trouppes qui consistoient en quarante cornettes de cavallerie , et en 
quelques trouppes d'infanterie aux environs de Masaich et de Sittart, ou apres 
avoir rode à l'entour de Sittart , Roufferen, Born et Bucthen il repassa la 
Meufe, et mena son armée camper à Delen , Rathum , et Diesem , qui fut 
receüe comme elle meritoit, et de là il marcha avec toute sa cavallerie à 


Diest.33 


Die spanischen Hilfstruppen standen unter den Grafen Isenburg ; ein Teil kam 
aus Luxemburg unter den Befehl des Obersten Rovereit. Welche Regimenter 


er befehligte, ist nicht bestimmt. (...) Note in Luxemburg die Regimenter 


Berg wahrend des dreissigjahrigen Krieges. Von F. Küch. Beitrage zur Geschichte des Niederrheins, Jahrbuch 
des Dusseldorfer Geschichts -Vereins, Düsseldorf, 1897 

fWolf Heinrich von Baudissin : Nomme Général de la cavalerie suédoise (1628) par Gustave-Adolphe, il figure à 
la bataille de Leipsick (1631). En 1632, il est envoyé en mission diplomatique à Copenhague et est nommé feld- 
maréchal. Il prend Marbourg mais doit reculer à Pappenheim. En 1633, il se retire de l'armée mais accepte 
momentanément un commandement en 1636 en Saxe contre la Suède. Il est alors battu à Dômitz. Gravement 
blessé au siège de Magdebourg, il devient diplomate pour le roi de Pologne. Il meurt en 1650. (Wikipedia) 

31 Tableau de l’histoire des princes et principauté d'Orange, La Haye, 1639. 

32 Gazette, Paris, 1633. 

#3 Histoire de la vie et actes mémorables de Frederic Henry de Nassau prince d'Orange, |. Commelyn, 
Amsterdam, 1656 
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Infanterie Roveroy. (..) Von diesen Regimentern standen nach Khevenhüller 
XIL 1348/9 in November 1634 unter Mansfeld im Reich: Reiterei (.….) 
Infanterie : Roveroy. (...) Mit einiger Sicherheit kann man das Vorhandensein 
folgender Regimenter im Kommandobereiche Grondsfelds feststellen, ohne 
dass dabei müglichwäre, die Zügehôrigkeit zur Liga oder zum Kaiser zu 


erkennen: 1. Infanterie: Rovereit (Roveroy) 


Das im Theatr. Europ. IL 86 erwänte Reg. Muske ist vieleicht identisch mit 
dem Dez. 1632 in Luwemburg liegenden Regiment z. Pf., Musque. Oxenstjerna 
Skrifter II 9. 816. Gehôrt vermutlich zu den von Roveroy ins Stift Kôlin 


geführten Regimentern.34 


#% Die Stärke, Zusammensetzung und Verteilung der Wallensteinischen Armee während des Jahres 1633, Felix 
Konze 1908. 

3% Historie of verhael van saken van staet en oorlogh in/ende ontrent de Vereenigde Nederlanden, beginnen 
met den jare 1630. en eyndingende met het begin van den jare 1635. door den heer Lieuwe van Aïitzema, derde 
deel, In s'Graven-Hage, 1658 
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176 Fredrick Hendrick van Naffauw 


6 3 « No, 16. | is de 
" ÉCiRe Fe Belegerin cos Demande 
Veroveriughe der Steeden Orfoy ofre 
Da HER 
DS ttes ee EE RS 


à de | 
den Pelbt-tocht bn ben anbderen 3 bat Sant-vliet meede doct tvaer- 
RE 


Vervattende den Veldtocht van den jaare 1633. (..) De bezetting van 


Roermond, inmiddels kennis gekreegen hebbende, dat de Spaansche Kolonel 


Rouvroi met een Convooi van veele wagens met voorraad, voor het versterkte 


Stevenswaard, in aantocht ware, toogt met een sterke party onder het bevel 


van den Overste Kallenwerd uit, ontmoette Rouvroi die een Regiment 


Duitschers en twee Cornetten Ruiters onder zyn geleide hadt, by Montfort. De 


Staatschen vielen op hem aan, floegen hem na een hardnekkig gevecht op de 


36 Frederick Hendrick van Nassauw Prince van Orangien Zyn leven en Bedryf ; door I. Commelyn in ‘* licht 
ghebracht. Met koopere Figuren verciert. Eerste deel.S.d. 
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vlucht, en bragten veelen gevangenen, benevens ruim 150 paarden , binnen 
Roermond. Niet lang daar naa plonderde gemelde bezetting het Steedje Weert 


schon uit, onder het geleide van Jonker Polart van Waarburg. 37 


(232) Kurf. Ferdinand von Côln an Dallenftein. 
Côln, 18. März 1633. 


Bohaeborner Fürft, infonders licber Ohaimb. €. £. fein vonge: 
zweiflet beridtet, meldher gejtalt der fwedifher Gencral Baudiffin in 
difen meinen rheinijden Œrts Stifft, alf man fid darin in Peincr gegenberüit: 
fhafft befunden fondern alles vol, fo dicjer endts gemorben, dem Granen 
von Papenheimb fecligen zugejhi®t gemejen vnd derfelbe theilf bei fib 
bchalten, theilfÿ an der 1Defer verlafen, vnuerjehens cingefallen, dahero it 
dan genôttigt morden, den Grauen vonn Gronbfcldt vmb Succurs anju: 
laugen, inmaÿen felbiger endtlid aud erfolat onund vnderm Commando def 
Obrijten Deftualenn etlide Trouppen ju Rofÿ ond $fuek hirhin verordnet 
worden. JAldiemeil aber folher Succurs faft langjamb anfommen, ond vnder 
defen der obrift Roueroy mit einiden ihme vndergebenen Kayl. Regi: 
mentern fambt etlid fpanifden Compagnien auf dem £andt von £ütenbury 
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El Ejército hispänico de Flandes en 1633 


Una consulta de los Paises Bajos, hecha en 1634, contiene una relaciôn 
del Ejército de Flandes de 1633, ademäs se refleja el intento de reformar 


el ejército para aplicar la nueva Real Ordenanza de 1632: 


8° Alemanes altos: Regimiento del Conde de Emden con 1.263 hombres en 10 
compañias. Federico Imperial 534 hombres en 8 compañias. El principe de 
Barbazôn con 1.382 hombres en 19 compañias. El Principe de Neoburg con 
362 hombres en 16 compañias. El Conde de Isenburg con 651 hombres en 14 
compañias. El regimiento nuevo del mismo Conde con 715 hombres en 10 
compañias. D. Felipe de Silva con 574 hombres en 12 compañias. Jaques 


Renier de Roveroy con 1.777 hombres en 15 compañias. Henrique Van 


37 Staatkundige Historie van Holland, vier en veertigste deel, Amsterdan, 1778. 
#8 Wallensteins’s ende, Ungedrukte Briefe und Akten, herausgegeben, Hermann Hallwich, 1879. 
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Meternich con 369 hombres en 8 compañias. Que en todo son nueve 


regimientos de alemanes altos. 


También quedard uno de los dos regimientos de infanteria que tiene el Conde 
de Isemburg por su cualidad y celo y servicios. El del Principe de Barbanzon. 
El de Enrique Meternique, hermano del gran dedn de Maguncia. El del Duque 
de Neoburg, ordenändole con mucho aprieto que le rehincha el nümero que 


ha de tener. El de Jaques Renier, siendo, como es, del Emperador, (...)" 
En la relaciôn habria que sumar: 


General: Francisco de Moncada, Marqués de Aytona (o  Aïitona) 
Efectivos: (52.715 oficiales y soldados, siendo 45.067 de infanteria y 7.648 de 


caballeria) 


Regimiento alto-alemän del Conde Cristobal Ernesto de Emden 
Regimiento alto-alemän de Federigo Imperiale 
Regimiento alto-alemän de Albert de Ligne, Principe de Barbançon 


Regimiento alto-alemän del Duque Wolfgang-Guillermo de Neoburgo 


Regimiento alto-alemän de Felipe de Silva 
Regimiento alto-alemän de Jacques Rennier de Rouveroy 


Regimiento alto-alemän de Emmerich von Metternich #° 
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8 mars 1634 


Le Colonel Roveroy prend la route de Hagenberg ; c'est pourquoi on a envoyé 
de Weslar vers la Seigneurie de Beilstein 4.mil soldats pour lui faire teste, 
jusques à ce que le Landgrave de Hesse ait joint sa cavalerie avec l'infanterie 


Suedoise pour les faire déloger de là.4° 


Jean VIII de Nassau 


4 Recueil des gazettes nouvelles, Relations extraordinaires et autres récits des choses avenues toute l’année 
1634, Paris, 1635. 
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juillet 1634 


régiment du colonel Rouveroiïs, de Allemans, à prendre le chasteau de Luyt 


situé entre la isle de Estevensweert et la ville de Mastricq. # 


En na dat hy dezelve geblokkeerd hadde, zond hy haastig den Graaf Jan van 


Nassou, om zich meester van ‘t kasteel van Luyt by Stochem. # 


novembre 1634 


Le Comte Jean de Nassau est parti ces jours passez pour Ruremonde avec une 
partie de sa cavalerie. Le régiment de Brion est à Vertogny. Ceux de Frezin, 


Rouvroy, Crequi et du Moulin le vont suivre.43 


Die PBefagung von Cobleny wurde burd ein franjës 
fifes Regiment, nidt minber jene von Montabaur verfiärft. 
In bem Patent vom 15. Sept. 1634 fagt ber Rurfürft: 
ndie Spanifhe und confoederirte vauben, plünbern und mors 
ben im Œraftifft Trier unter bem Mantel und praetext 
ReyG. May. Es folle fib feiner insfünftig tweiter unter Repf. 


nSicben Regimenter Spanifb-Rayferiié Bolds, fo in 1600 
qu Roë und 3000 qu Fuf, und bis ba im Lügelburger Land 
gelegen, unter bem Gommanbo des Derrn Marques de Celada, 
bie waren Borbabené bep Bonn und Anbernad über hein qu 
fegen, ber Gatbolifhen Liga in Teutfdiand su Diff zu sichen, 
und init anderm mebrerm £igiftifem Bold qu confungiren und 
qu vermebren. Denen aber von ben Sdivebifh- und Deffifhen 
aus alffen Drten gufjammengiebenden untern Derrn Graffen von 
Bitgenficin, General: Major Bedermann und bem Dbrifien 
Rouvroy mit brey Regimeniern follen begegnet, und der Paf 
verlegt, aud burd bag von unten berauff siebende Gtabifhe 
Bold in etlid taufend fard, der Rud-Paf abgefdnitten werden, 
aber baë groffe Griväffer, beneben beme baÿ ber von Gôlin aus 
verfprodene Succurs, 2000 Mann neben 2 Gtüden Gefbis 
und einen Feuermôrfer, nidt ju ibnen geftoffen, éft ibnen im Wege 
gemwefen, baf fie nicht fort, fonbern wicber über Nbein gerüdt, 44 


41 Les relations militaires des années 1634 et 1635, Jean Antoine Vincart, Palais des académies, 1958. 
#2 Historie van Holland, Zedert het bestand van het jaar 1609, tot den vreede van nimmegen 1678. In ‘t Fransch 
beschreeven door den Heere de la Neuville, Zerste deel, Amsterdam, 1727. 


4 Gazette Paris. 
#4 Denkwürdiger und nützlicher rheinischer antiquarius, partie 2, volume 1, Coblentz, 1845. 
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La guerre contre la France 


1635 


Le traité du 8 février 1635 stipulait que la France et les états mettront en 
campagne deux armées de 25,000 hommes de pied et 5,000 chevaux 
chacune pour opérer, conjointement ou séparément, selon qu'il sera jugé bon. 
— Les habitants des Pays-Bas seront conviés à s'insurger ; s'ils le font dans 
les trois mois, les provinces belges seront unies en un corps d'État libre et 
souverain qui conservera telle quelle la religion catholique, avec ses 
franchises, autorités et prérogatives; Sa Majesté et les états généraux 
prendront cet État sous leur protection. — Dans ce cas, les Belges ne pouvant 
songer à défendre toutes leurs frontières, donneront au roi les places de la 
côte de Flandre entre Gravelines et Blankenberghe inclus, plus Namur et 
Thionville, et aux états généraux, Hulst avec le pays de Waes, Breda, Gueldre 
et Slevensweert. — Les clauses précédentes répondent surtout aux désirs de 
Richelieu. L'article 5 répond davantage à ceux des Hollandais : Dans le cas où 
les sujets de l'Espagne refuseraient de contribuer à leur propre liberté, le roi et 
les états se rendront maîtres du pays et le partageront de la manière suivante 
: la France disposera à son gré de Cambrai et du Cambrésis et recevra le 
Luxembourg, les comtés de Namur, Hainaut, Artois et Flandre, ce dernier 
jusqu'à une ligne partant de Blankenberghe pour passer entre Damme et 
Bruges et allant droit à Rupelmonde, sur l'Escaut ; les états garderont le 
marquisat du Saint-Empire avec Anvers, la seigneurie de Malines, le duché de 
Brabant et la Flandre au nord de la ligne susdite. En outre, et ce sont là deux 
conditions imposées par Richelieu, il est convenu : 1° que les places et lieux 
qui auront secoué le joug des Espagnols, moyennant qu'ils fassent un corps 
de trois ou quatre villes, demeureront libres; que la religion catholique restera 
comme elle est a dans toute retendue du partage. Enfin, les deux parties 
s'obligent à ne signer de paix ou trêve avec l'Espagne que conjointement et 
d'un commun accord. Trois mois après la conclusion de ce traité, une armée 


française quittait la Champagne. 
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Anno 1635 auf Martini Abend der Colonel Rauverow [Rouveroi ? 


spanischer Oberst] hier gelegen mit 15 Kompanien zu Fuss. 45 
Pour cette année, on connaît l’adjoint du commandant du regiment: 


Arnould de la Margelle, seigneur d’Eysen, etc. lieutenant-colonel au régiment 


des Hauts-Allemands de Rouveroy infanterie. 46 


Averti du nouveau traité de partage qui avait été conclu le 8 février 1635 entre 
la France et les Provinces-Unies et où il était question, cette fois, d'un partage 
de nos provinces, l'infant voulut prendre les devants. Le 26 mars, il fit occuper 
la ville de Trêves, dont le souverain était l’allié de la France. L'électeur fut 
arrêté dans son palais et ramené aux Pays-Bas. On l'interna au château de 
Tervueren. Cette provocation ne resta pas sans réponse. Le 21 avril, le 
ministre de France à Bruxelles, le sieur d'Amontot, réclama la mise en liberté 
du prélat. L'infant ayant révondu qu'il attendait, pour prendre une décision, les 
ordres de la cour d'Espagne, un héraut d'armes vint apporter à Bruxelles, au 
nom du roi de France, une déclaration de guerre. Cette fois Richelieu rompait 
ouvertement avec l'Espagne. Tant que la guerre en Allemagne avait eu un 
caractère religieux, il était resté dans l'ombre. Ministre d'un roi catholique, 
cardinal de la sainte Eglise romaine, il ne pouvait, à la face de l'Europe, 
soutenir les protestants. Il s'était borné à leur passer des subsides. Maintenant 
que la guerre a un caractère politique, que l'Espagne ou plutôt la maison 
d'Autriche se prépare à établir sa domination absolue dans toute l'Allemagne, 


il entre en lice. 
1636 


La armada que S. À. ha dexado en Brabante de baxo el cargo del Conde de la 
Feyra, contra la armada de los rebeldes holandeses, ha consistido en 
regimientos de infanteria: Dos tercios de infanteria española del Marqués de 
Zelada, y mil españoles nueuamente venidos de España, reputados por otro 


tercio. Dos tercios de italianos de los Maestros de Campo, el Duque Doria y D. 


#5 Die Ratinger Orgelbauerfamilie Weidtman, 1966. 
46 Exposition de l’art ancien au pays de Liège, catalogue général, Liège, 1905. 
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Francisco Toralto. Vn tercio de yrlandeses del Conde de Tyron. Cinco 
regimientos de alemanes de los Coloneles el Marqués de Lede, el Señor de 
Roueroïs, el Barôn de Brion, el Barôn de Maleue y D. Otauio Guaseo.47 

Liste des régiments, ainsi que des généraux, des princes, marquis. 


comtes, elc., qui prirent part à la campagne de 1656 dans les 


Pays-Bus . 


Cinco regimientos de Alemones de los coloneles el marqués de Lede, el señor de 
Roverois, el baron de Brion, el baron de Maleve y don Ouavio Guasco. 


48 


1637 


Hauts Alemans de Rouveroit tiré de Genep, de 940 hommes en quinze 


compagnies. 4 
21 août 


Le Cardinal Infant fit donc investir Venlo par le Marquis de Fondrato, laquelle 
avoit pour Gouverneur un certain Nicolas de Brederode, bastart de la tres 
ancienne et de la tres noble maison de Brederode, qui avoit pour sa garnison 
quinze compagnies d'Infanterie, dont la plus part n'estoient pas de cinquante 
hommes, cela pour l'avarice des Capitaines. De plus une partie de ses Officiers 
estoient absens; de façon qu'a bien conter ils n'estoient pas 1000 hommes 
dedans la place: ce qui n'estoit pas bastant pour garder le dedans et les dehors 
de la Ville: voyla pourquoy ils jugerent à propos de les abandonner pour 
mieux deffendre les portes et les boulevars de la Ville, Confians le rese à la 
bourgeoisie. Le lendemain il y arriva avec le reste de son armee, laquelle il 


partagea en quatre parties une partie fut donnée au Comte jean de Nassau, 


47 Coleccion de documentos ineditos para la historia de Espana, tome LIX, 1873. 

#8 Les bibliothèques de Madrid et de l’Escurial, notices et extraits de manuscrits qui concernent l’histoire de 
Belgique, Gachard, Bruxelles, 1875 

4 La gazette de France, 1637 
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qui prit son quartier avec les troupes du Comte de Ritbergue et autres. 
trouppes de l'Empereur, l'autre partie s'avança vers le Nord sous la conduitte 
du Sieur de Ribecourt, qui consistoit en deux regimens et dedans les troupes 
de Fratras, de Geldre, de Gennep et de Brion, du costé du midy se campa le 


colonel Roveroy avec son regiment.5° 


Le 10 septembre, notre armée campait à Gennep, poste important sur la 
Meuse, et occupait Clèves. On avait perdu trois mois depuis la prise de 
Schenk. Comme on était à la fin de l'été, les Espagnols reprirent le chemin 
des Pays-Bas pour entrer dans les quartiers d'hiver, tandis que les Impériaux 


se fixaient dans les pays de Juliers et de Liège. 


« Intuschen verdeelde de Infant zyn gantsche Legermagt in vier deelen, die 
zich rondom de Stadt ook in zoo veele Legerplatsen schikten, als aan de 
Westzyde, waar Graaf Jan van Nassauw zich met zyn Ruitery en ‘t voetvolk des 
Graafs van Ritbergen en eenige Keizersche nedersloeg ; ten noorden nam de 
Heer de Ribecourt met de Regimenten van Fratta en Brion, die uit Gelder en 
Gennip geligt waren, zyn kwartier: de Kolonel Roveroi lag met zyn 


Regiment en die van Lodron en Faraumont ten zuiden, en 51 
1638 


Polincove. Un choc eut lieu dans cette commune en juillet 1638, entre les 
troupes allemandes et espagnoles, commandées par le comte de Nassau et un 


fort détachement de l'armée française. 


Rouvray combat à Polincove (1638), et sauve une partie de la cavalerie du 


prince Thomas, culbutée par le maréchal de laForce.5? 


50 Histoire de la vie et actes mémorables de Frederic Henry de Nassau prince d'Orange, I.Commelyn, 
Amsterdam, 1656. 

51 Staatkundige historie van Holland, Amsterdam, 1778. 

52 État militaire de la monarchie espagnole sous le règne de Philippe IV. Les Mercenaires au XVIIe siècle, par J.- 
P.-A. Bazy, 1864. 
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Trois armées françaises se dirigèrent vers la Flandre. La première devait 
assiéger Saint-Omer pendant que les deux autres tiendraient la campagne 
pour empêcher le ravitaillement de la place. Le 8 juin, Thomas de Savoie fit 


entrer un secours important dans Saint- Omer. 


La retraite du prince d'Orange permit à Piccolomini, qui s'était tenu jusqu'alors 
aux environs de Lierre pour observer l'armée hollandaise, de marcher au 
secours du prince Thomas ; huit jours après, la jonction était faite; les deux 
généraux se jetèrent sur les quartiers du maréchal de Châtillon, s'emparèrent 


de deux redoutes et de 1,500 hommes et dégagèrent Saint-Omer en 


forçant l'armée française à la retraite. 


Fantassins espagnols (tableau d’Augusto Ferrer-Dalmau) 
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Siège de Saint-Omer53 


Et per ageuolar gli assenti offensui co’ diversiui, il Conte Giovanni con 
quattromila Cavalli tra’ vostri e miei, sostenuti dal Reggimento à piedi del 
Roveroy, si stara presso al Forte San-Giavanni per ingelosir con la sola 
vicinanza il Duca della Forza, accié non si congiunga col Ciatiglione, Ô per 


tagliargli i viveri se si congiugne. 


Quivi, aggiuntasi l'Infanteria del Roveroy, segui un combattimento, che 


riuscendo a Francefi più doloroso, feceli ben tosto ritornare per lor camino. 


Et perche vedea frà tutte l'altre Piazze, Ayre piu debile, più minacciata, & piu 
importante difesa della Fiandra e dell'Artesia; messiui i Reggimenti di Spinola 


e Roveroy, vi or dino di fuori e dentro una nuova fortificatione: 


Perche, havendo già il Principe guernito quel luogo col Reggimento di 
Roveroy, sol tanto fermatosi davanti Arazzo che vedesse il colle interamente 
da Nimici abbandonato, accioche piu non potessero dar la volta à rimanergli 
alle spalle; v'accorse con tutte le forze : & accampatosi attorno Arlù, 


premando il Roueroy con le sue genti à Cambray per qualunque accidente. 


À cura del Lutzemburgo ritenne i Reggimenti del Marchefe Mattei, Aldesen, la 
Fossa, e Bèch (Beck), Veterani del Piccolomini, che haucano invernato in 
quelle confini: & mando à Giuè il Signor di Roveroy col suo Reggimento per 
coprir Ciarlemonte,(Charlemont - Givet) Namur, & altre Piazze di quelle 


insidiate Frontiere. 


Ma perche il Porto di DunCherche (Dunkerque) da Vaselli Ollandesi parea 


suffocato, lascid il Terzo del Guasco in quel Distretto; havendo poco 


53 Campeggiamenti del Serenissimo Principe Tomaso di Savoia, Descritti dal Conte, e Cavaglier Gran Croce, D. 
Emanuele Tesauro, Patritio Torinese, 1674 
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innanzi havuto di rinfresco il Reggimento Alemanno del Roveroy 


da Giuë. 


Cosi ad un tempo ritornû il Duca in Eperlèch, & il Principe in 
Ruminghen, havendo lasciati dugento Alemanni del Roveroy di 
Presidio nel Forte; ilqual cambiato Signore & Guarnigione, perche 
cambiasse ancora il nome, command che per grata, memoria di quel 


giorno si chiamasse per l'avvenire il Forte di San Gionanni. 


Quefta nonpertanto potea loro felicemente succedere se giugneano, à 
piü presto, à piu tardi. Perche havendo il Roveroy domandato di 
mutar nell’Alba le Guardie già lasse per la fatica del giorno precedente, 
si trovavano entro il Forte dugento Soldati, frescamente entrati, & 
altretanti fuora, usciti in quel punto di Guarnigione col Sergente 


Maggiore, bravo & espertissimo. 


44 


Le 28 de juillet le Comte jean de Nassau ce tres fameux et tres 
recommandable General des Espagnols, qui avoit quitté le service de 
Messieurs les Estats, pour quelque mecontentement, qu'il pensoit avoir receu 
et avoit prit celuy des Espagnols, rendit les memes devoirs à la nature dans la 
ville d'Oudenarde d'une Dysenterie, à la quelle on ne put jamais donner 


remede. 


Estat de l'armée que le Cardinal Infant mene au secours de Breda, comme elle 
a passé montre le 1° de ce mois à Voërselaër. (...) Hauts Alemans (..….) De 


Rouveroit tiré de Genep, de 940 hommes en 15 compagnies. » 54 


« El segundo y ultimo soccoro quel el senor Principe Tomas invio a la villa de 
Sant Omer, fué unos de la mas dignos de alabanza, que se hallan en la 
disciplina militar, por el buen orden con que se dispuso y gran valentia con 
que se ejecuto. Primeramente mando al coronel Roveroy que con su 
regimiento quedase en el furte de San Juan, y al Conde Juan de Nasao que 
fuese con la mayor parte de la cabalerria, con quien iba su Comisario general 


D.Francisco Pardo : etc. » 55 


« Thomas de Carignano, voyant que l'armée impériale sous Ottavio 
Piccolomini n'arrivait pas à l'heure, résolut de relever la ville seule pour 
permettre à sa garnison de résister plus longtemps. Dans ce but, il disposa 
quatre escadrons volants, chacun de 1.000 hommes, commandés 
respectivement par Maestre de Campo Alfonso Pérez de Vivero, comte de 
Fuensaldaña, Maestre de Campo Owen Roe O'Neill maire de Sargento 
Dionisio de Guzmän du tercio de Fuensaldaña; et Maestro de Campo 
Francesco de Toralto. Ils étaient accompagnés par le tercio napolitain de 


Toralto, le tercio du marquis de Velada sous le maire de Sargento Juan Porcel, 


54 La Gazette de France, 1638. 
55 Collecion de libros espanoles raros o curiosos, Tomo decimocuarto, s.d. 
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les régiments allemands des colonels Spinola et Rouveroy, les tercios 
anglais de William Tresham et Henry Gage, le tercio irlandais d'Owen Roe 
O'Neill sous son Le maire de Sargento, Tercio de José de Saavedra, s'est divisé 
en deux escadrons, l'un sous Saavadera lui-même et l'autre sous le maire de 
Sargento Diego Lôpez de Züñiga [25] et 2.000 cavaliers sous Johann von 
Nassau-Siegen, accompagné de Juan de Vivero , Lieutenant général de 
cavalerie de l'armée de la frontière française et frère de Fuensaldaña, et un 
régiment croate sous le colonel Ludovico. Le comte de Forjaz fut envoyé à 
travers le Neufossé pour attaquer les troupes françaises dans leurs quartiers 
tandis que Francisco de Pardo, commissaire général de la cavalerie de l'armée 
de la frontière française, restait à l'arrière avec plusieurs bataillons. (..) 
Thomas de Carignano, une fois averti par Ochoa, résolut de s'emparer de la 
redoute près de Bacq. Il craingnit une révolte de la population de la ville 
contre la garnison, et bien que l'évêque et l'abbé de Saint-Bertin de 
Clairmarais les apaisent, on soupçonne que quelqu'un dans la ville restait en 
contact avec les Français. Pour l'attaque du fort, connu sous le nom de Fort St. 
Jean, le Prince mit 600 Espagnols du tercios de Saavedra et Velada, 200 
Allemands du Régiment de Rouvroy et 200 Irlandais du tercio O'Neill sous 
le Mâtre de Camp José de Saavedra, outre 4 pièces d'artillerie et 2 compagnies 
de cavalerie. (.) Le soulagement de La Force, trouvant les quelques hommes 
qui avaient échappé à l'assaut, s'est arrêté. Le fort était occupé par 100 
soldats sous Pedro de Sotomayor tandis que 300 autres restaient dans la 
banlieue jusqu'à l'arrivée de Paolo Fanfanelli à la tête du tercio de Carlo 
Guasco. 200 Allemands du Régiment Rouvroy entrèrent également dans 
le fort ce jour-là, étant relevés le lendemain par le colonel Rouvroy et 
200 autres soldats de son régiment. Saavedra et les troupes restantes sont 
revenues à Ruminghem, où le maestro de Campo a été félicité par Thomas de 


Carignano et son personnel. Le lendemain, une escarmouche se produisit près 
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du fort lorsque les troupes du comte d'Arpajoux tentèrent de l'attaquer 


d'assaut. » 56 


= Uni Dm 


= 


re —— mew 


23.Fort Rey al laquelle fon Excelléce. Prince 
Thomas à gaigne par aflault. 
24. Cofte de Flandres entiemét de livrée l'ef. 


« | 57 … 


Attaque du fort Saint-Jean par le régiment de Rouveroit. 


Détail de la carte reproduite à la page 39 (en bas, à droite) 


Et encore sur le siège de Saint-Omer : 


Para lo qual le embi6 Orden, à juntasse Quatrocientos Hombres de su Tercio, 
Docientos del del Marques de Velada, con luan Porcel su Sargento Mayor, 
Docientos de Alemanes de Roveroy, con su Sargento Mayor, i otros 
Docientos de Irlandeses, de Don Eugenio Onel, un Teniente de Maetre de 
Campo General, con su Ayudante, i un Teniente General de la Artilleria con 


quatro Pieças, i dos Compañias de Cavallos; i con este Equadron Volante 


5% Lorenzo de Cevallos y Arce. Sucesos de Flandes en 1637, 38, 39 y 40, por el alférez d. Lorenzo de Cevallos y 
Arce. 
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llegasse al amanecer al Puesto de Santa Marie-KerKe ‘7, donde le embiaria 


Orden de lo que havia de hazer, i que antes de partir le suesse a hablar. 58 
En 1638, il y a trois régiments haut-Allemands 5°: 


-  Octavio Guasco, 1.030 hommes, 
- Rouveroy, 1.186 « 
- Spinola, 1.142 « 


1639 


De Trêves, le 21 Decembre 1639. Le Colonel lean de Lahr, qui commande les 
garnisons Impériales sur la Mozelle, avoit nagueres envoyé une partie de ses 
troupes contre les François: mais ceux-ci les ont si mal menées, que plusieurs 
des Impériaux font demeurez sur la place. Les François qui sont logez dans 
Mesenheim et Cassellun, ayas aussi nagueres dresse une embuscade aux 
nostres, huit Bavarois et dix du régiment de Roveroy y ont esté tüez sur la 


place.6o 


Lettre du cardinal duc de Richelieu du dernier octobre 1639 : 


(.) aussi que j'aurois eu auis, que le General Beck assembloit ses troupes 
entre Arlon et Luxembourg, ayant esté renforcé de celles que le Cardinal 


Infant luy a envoyées de Flandres et d'Artois. 61 


Cette année 1639 fut marquée par une victoire. Manassès de Pas, marquis de 
Feuquières, venait d'investir Thionville, place forte sur la Moselle, qui 
défendait notre duché de Luxembourg du côté du sud, et il comptait s'emparer 
facilement de la place, car Beck, le gouverneur de la province, n'avait pas 


assez de monde pour le repousser. Il fut surpris, le 7 juin, par Piccolomini. 


57 Sainte-Marie-Kerque, Ruminghem et Eperlecques sont des villages situés au nord de Saint-Omer. 
58 Memorial de La Casa y servicios de Don loseph De Saavedra, Marques de Ribas, Madrid 1647. 

5 Mémoires couronnés et autres mémoires, n° 54, 1896. 

60 Gazette, Paris, 1640. 

61 Mémoires pour l’histoire du Cardinal Duc de Richelieu, tome 2, 1660. 
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Cette fois le nombre était pour nous : 14,000 hommes d'infanterie et 6,000 
chevaux contre 8,000 fantassins et 2,600 chevaux. L'ennemi n'avait presque 
pas de canons et le peu qu'il avait, si mal placé, dit le duc d'Aumale, qu'ils ne 
firent peur qu'aux Français. Les troupes engagées ne tinrent nulle part et la 
cavalerie prit la fuite. Dans ces conditions, la victoire était facile. Le 


Luxembourg était sauvé. 


Piccolomini, qui campait sous les murs d'Arras, dut retourner dans le 


Luxembourg. 


L'automne arrivé, Piccolomini retourna en Allemagne où le rappelait un ordre 
de l'Empereur, fort inquiet des succès de Baner, le général suédois. Le départ 
de cet habile capitaine ouvrait le Luxembourg à l'armée du maréchal de 


Châtillon qu'il avait contenu jusqu'alors. 
1640 
Les régiments allemands, à la solde de l'Espagne, font partie de l'armée du 


Cardinal-infant, lorsque ce prince entraîne ses troupes dans les lignes 


françaises, sous les murs d'Arras. 62 


62 État militaire de la monarchie espagnole sous le règne de Philippe IV. Les Mercenaires au XVIIe siècle, par J.- 
P.-A. Bazy, 1864. 
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Jean, baron de Beck est né à Bastogne 
dans le Sud de la Belgique. Il sut 
s'élever d’une condition obscure (il 
avait été coursier) au grade de mestre 
de camp, de général des troupes 
espagnoles, et de gouverneur du duché 
de Luxembourg. Il se distingua dans de 
nombreuses batailles de la guerre de 
Trente Ans. Il mourut à Arras d’une 
blessure reçue à la bataille de Lens, en 
1648. 


… 10S tercios de Rouveroy… Todos ellos partieron de Luxemburgo y se 


unieron a Carlos de Lorena en Spira. 5 


& Los tercios en Alemania, Historia de Iberia Vieja, Javier Garcia de Gabiola, 24 avril 2018. 
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Une lettre du général Beck adressée à Monsieur de Rouverois . 
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64 Archives de l’état à Namur, fiefs et seigneuries, Lavaux, registre des biens, cens et rentes, 1640. 
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64 


À Monsieur de Rouveroit Baron 

de la vaulx, du conseil de guerre 

et collonel pour le servive de 

Sa Majté À Thionville 

Monsieur 

Il est vraÿ quil y at un ordre venu déclarant cent 
Lorrains Ennemÿs de guerre quy demeurent soub 
commandemens du Roy de France mais il nÿ at 
encore rien de publié et je leur donne quelques 

terme pour se resouldre a suivre lun ou l'auttre 

des partÿs, avec permission a ceux quy voudront 
avoir sauvergarde de sadresser au pays bas a SAR 

Je suis attendant pour demain avec lordre 

et ulterieure resolution, Et pour ce Jaÿ desposé 

La restitution des bestiaux de St Mihel, 

Les quattres mineurs sont arrivé mais a ce que 

je comprends, cest pour aller a Montmedy puis que 
vous en avez deja a Thionville, sil vous plait 

apres la mon (stre) de la bourgeoïsie, je seraÿ bien aise 
destre avertÿ de ce quil en est, 

De l'Ennemyÿs je nay nulles autres particularité 

sinon quils continuent leurs assemblee vers nre dame 
de l'Espine, cy appreunez queles chose vous 
mobligerez beaucoup en me donnant part, et 

survie( ?), je demeure Monsieur Votre tres humble serviteur 


J. Beck Luxembourg le 22 avril 1640 a Monsr de Rouveroit 
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Extraits de Jean de Beck, gouverneur du duché de Luxembourg et du comté de 
Chiny, 1588 - 1648, Georges Fradcourt, Institut archéologique du 
Luxembourg, tome LXXVIII, 1948. 


1638 

Jean de Beck est resté au Luxembourg, visitant les places fortes du Sud, 
veillant aux réparations des fortifications, à l'entretien de l'armée et à la 
sécurité de la population. Pendant la mauvaise saison, il indique les quartiers 
d'hiver aux troupes venant du Nord du pays. Le 30 septembre, son propre 
régiment sous :les ordres du lieutenant-colonel Franchipan, vient de Diest. Le 
15 octobre, les colonels Lafosse et Rouveroy reçoivent l'ordre d'aller avec 


leur régiment hiverner dans le Luxembourg. 


C-) 


Cependant, plusieurs régiments vont hiverner dans le pays de Trèves: le 
régiment d'infanterie de Beck, celui du colonel Rouveroy, une partie des 
régiments de Piccolomini et la « compagnie des chevaux » du capitaine don 


Carlos de Padilla. 


1639 


Le 7 mai, Jean d'Allamont, gouverneur de Montmédy, annonce à l'Audiencier 
que les armées françaises sont entrées en campagne. Elles attaqueront Saint- 
Omer et le pays de Trèves. Les Hollandais iront soit vers Namur, soit vers Je 
pays de Juliers. Le lendemain, le colonel de Rouveroy recoit l'ordre d'aller à 


Saint-Omer ; Piccolomini protégera le Luxembourg. 


() 


Plusieurs fois, les députés des Etats se sont plaints de ce qu'à Luxembourg, 


Thionville et Montmédy les vivres manquaient. À Luxembourg, les soldats de 
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la garnison pillent les boutiques des boulangers. Jean de Beck campe aux 
environs de Thionville. L'ennemi étant proche, le Cardinal-Infant charge le 
gouverneur d'étudier un plan de défense de Thionville menacée. Cependant, le 
Gouvernement central n'envoie ni vivr.es ni subsides. Les soldats touchent 
irrégulièrement leur solde. Les officiers, en particulier le baron de Rouveroy, 
font pression sur Beck et lui conseillent vivement de lever des impôts. Jean de 
Bcek décide alors une contribution de 19.000 florins par mois. Le Conseil 


provincial proteste avec énergie contre cette taxation. 
1640 


Au début de l'année 1640, les députés des Etats de la province adressent une 
longue requête au Gouverneur Général. Ils lui rappellent tous les maux qu'a 
soufferts le pays : les troupes de Piccolomini ont consommé tout le grain et le 
vin de la province et « ce qu'ils n'ont peu consumer, l'ont emmené, voires les 
meubles des pauvres gens et plus de trois mil cinq cent chevaulx, en sorte que 
ny ayant plus de chevaulx pour labourer et plus de grain pour ensemencer, la 
province se trouvant sans pain et sans espoir d'en avoir l'année prochaine, 
attendu que l'on n'at labouré ny ensemencé ». Les troupes de la garnison de 
Thionville, manquant de pain, ont troublé l'ordre. Le baron de Beck en a 
acheté de ses propres deniers. Les députés demandent que les soldats du duc 
Charles de Lorraine, alliés à l'Espagne, quittent au plus tôt la province, sinon 
les habitants fuiront devant eux. Montmédy est privé de vivres. Le comte 
d'Allamont veut aller lui-même exprimer ses doléances au Cardinal-Infant. Le 
baron de Beck s'y oppose, à cause du danger qui menace la province. Le 4 
février, d'Allamont réitère sa demande « car, dit-il, sans cela, je demeure 
enveloppé dans une perte infaillible ». La quantité de troupes exigeant trop de 
sacrifices, 7 compagnies de Croates quittent la province au début de février. 


Comme les armées françaises se portent du côté du Hainaut, Jean de Beck s'y 
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rend avec des troupes et ordonne au baron de Rouveroy, gouverneur de 
Thionville, qui succède à Guillaume de Limosin, de tenir les Croates prêts à 
toute éventualité, car les Français font mine de marcher vers Charlemont. 
Le17 mai, il est près de La Roche : il est à Hotton le 20. De là, il annonce au 
baron de Rouveroy que l'ennemi a passé la Meuse à Givet et s'approche 


du Château de Lavaux . Le 25 mai, Jean de Beck est à Breumagne. 


Pendant les mois de juin et de juillet, Jean de Beck séjourne dans le 
Luxembourg. Il s'éloigne peu, veille à mettre en état de défense la capitale, 
Thionville, Montmédy et Arlon et protège le pays contre les troupes lorraines 
traversant la province pour se rendre en Hainaut. Les Français menacent 
encore la province. Avec quatre régiments d'infanterie, 14 compagnies de 
cavaliers et quelques pièces d'artillerie. Jean de Beck se retranche aux 
environs de Schadeck et de Bonnert Au mois de juillet, il rentre à 
Luxembourg. Le er juillet, le baron de Rouveroy lui apprend que 1 ‘ennemi 
concentre des troupes sous les ordres du maréchal du Hallier : « en tout 
quattre mille chevaux et quelque infanterie venoit marchant de France pour 
se joindrent aussi que les premiers troupes estoient desia advances jusques a 
et certain lieu nommé Gosse » : Beck ne peut croire que l'ennemi concentre 
tant de forces. Mais s'il en est ainsi, il dévoilera bientôt ses desseins. Vers le 15 
juillet, il inspecte ses troupes qui se trouvent à « deux heures d'Arlon, sur le 
chemin qui va à Bercheu ». Il trouve que beaucoup de soldats du régiment du 
baron de Rouveroy manquent à l'appel et lui demande de les lui envoyer 
aussitôt. L'ennemi semble s'avancer. Beck rentre aussitôt à Luxembourg et 
envoie à Thionville le baron de Merode, le prince de Longueval avec leur 
compagnie et une compagnie de Croates. Il vient d'apprendre, en effet, que 
Strest (Streft), avec 300 cavaliers des troupes de du Hallier, marche vers Ja 
$ Le Baron de Rouveroit eut sans doute quelque frayeur par rapport à sa famille et à son château et à sa 


seigneurie. Le 6 mai les Français entreprirent d’assiéger le fort de Charlemont mais au bout d’un mois, ils furent 
contraints de lever le siège. Ils se dirigèrent vers Chimay qu'ils pillèrent et incendièrent. 
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Moselle. Les Croates devront les suivre et les harceler. Mais, du Hallier se 


dirige vers l'Artois. 
1641 


Oubliant ses démêlés avec le comte de Wiltz actuellement gouverneur de 
Limbourg, le baron de Beck avertit, le 29 avril, de ce que les Hollandais se 
préparent à tenter un coup de force contre la ville. Dans le courant du mois 
suivant, Beck quitte la province. Pendant son absence, le baron de Rouveroy 
est gouverneur militaire du Luxembourg. Le 23 mai, celui-ci reçoit l'ordre de 
masser, autour de Sedan, toutes les troupes disponibles en les tirant des places 
de la province. Le lendemain. le Cardinal-Infant lui demande d'y envoyer aussi 


les francs-hommes. 


En quittant la province, Beck se dirige vers Douai et vers Saint-Omer. 
Quelques jours après, il est à La Bassée ; en septembre devant Aire qu'il 
prendra le 7 décembre. Pendant ces quelques mois, Jean de Beck correspond 
peu avec les Luxembourgeois. Absorbé par la guerre, il laisse la province sous 
le gouvernement du baron de Rouveroy qui protège le pays contre les 


Français massés aux frontières. 


Le cardinal-infant, ecclésiastique non prêtre et militaire 
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Siège de Gennep 


« En aout l'an 1641 les régiments du baron de Sel cavalerie, en nombre de six 
cent chevaulx, outre son bagage, le colonel de Maretz avec son regiment en 
nombre de cinq cent ou environ d'Infanterie. Iceux s'ont fait nourrir a leur 
discretion, leurs chevaux mangeant et foudroiant les grains a lentour la ville 
par l'espace de dix-sept jours, excepté quelques jours que le pain de munition 
leur at été livré, n'ayant seu obtenir aucune decharge du Sr baron de 
Rouvrois, commandant de Son Excellence le general Beck, ayant iceulx a leur 
partement amené plusieurs chevaux des bourgeois pour mener le pain de 


munition. Et comme sur la fin du mois de decembre 1641 et de l'an present 
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1642 le sieur don Octavio Gasio aurait entré à Verton6 avec sa suite, ayant 
vingt-six chevaux et vingt-deux serviteurs, sans les hommes notables de sa 
suite, oultre ce, six compagnies qu'il a fait entrer avec lui selon l'ordre le 
baron de Rouvrois, tout fait nourrir l'espace de six jours entiers et leurs 
chevaux des officiers, par ou les pauvres bourgeois criant misericorde, ne 
peuvent plus subsister a telle charge et par l'intervention du dit Gasio, 
escrivant au dit Rouvroïs, voyant et recognaissant lui-même la pauvreté de la 
bourgeoisie et le petit nombre d'iceulx, et refugiés qui pâtissaient aussy de 
vouloir faire delivrer des grains à Luxembourg pour subvenir à la decharge 


des pauvres bourgeoïs ce qui luy fut octroié par ordre du dit Rouvroïis. etc. »67 
1642 


Don Francisco de Mello se fit suivre du reste de l'armée, qui comprenait les 
régiments espagnols du duc d’Albuquerque, du comte de Villalva et de don 
Antonio de Belandia, les Italiens de Jean de Liponti, les Wallons du prince de 
Ligne, de monsieur de la Grange et de monsieur de Courtewille, les 
Allemands du colonel Rovrois et la plus grande partie de la cavalerie sous 
les ordres du marquis de Velada. Le corps d'armée du Brabant devait, en 
route, se joindre au sien. Le 19 juin don Francisco de Mello arriva à Wessem et 
fit ses dispositions pour le passage de la Meuse. À cette nouvelle, les Hessois et 
les Weymarois, qui occupaient une position fortifiée à Grevenbroeck, 
l'abandonnèrent, ainsi que les diverses places dont ils s'étaient emparés, et se 
retirèrent dans le plus grand désordre, sans s'arrêter jusqu'à ce qu'ils fussent 
arrivés au Rhin. Le prince d'Orange, instruit de l'approche de don Francisco de 
Mello, quitta son camp de Lithoijen; il alla, le 20, passer la Meuse à Gennep et 


marcha jusqu'à Rhinberg, d'ou il couvrait l'armée hessoise et weymaroise. 


Don Francisco de Mello, après s'être arrêté quelques jours à Wessem, voyant 


6 Virton, en Belgique. 
67 Annale de l’académie d'archéologie de Belgique, XXXIII, 3° série, tome Ill. 
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que ni les Hessois ni le prince d'Orange ne faisaient de mouvements, crut 


devoir reprendre le cours de ses opérations contre la France. Il laissa une 


E BATALLA DE HONNECOURT, 1642 
Origen de las unidades de infantria DESPLIEGUE INICIAL 
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La clave de la batalla Carlos Guasco ”) 
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La batalla tuvo dos actores muy importantes à la hora 
del desanlace final. Uno fus la artilleria española. À pesar 
le no encontrarse referencias en las fuentes hispänicas 

sobre su actuaciôn durante la fase intermedia y final de 
la lucha las fuentes francesas afrman vehementemente 
que fue el constante bombardeo recibido lo que final- 
mente rompid la moral y. por tanto. la cohesion de sus 4 
fuerzas. El otro fue el conde de Villalba y su tercio. Segun |" 
un oficial Ko que nos dejd un relato de la campaña. 
fueron Villalba y sus soldados quienes lograron tomar  [ 
definitivamente el bosque y estabilizar el frente, acciôn 
que provocd que el flanco derecho hispénico (los tercios 
de Avila. Alburquerque y Castelwi) avanzase para 
alcanzar la victoria final. 


© DE Vesminers 
dissem, 
Courcelles ( adopter arme de ur | se brefs 


sobremanera de su posiciôn central, 


Las fuerzas de caballeria 


Durante el siglo XVII el despliegue de betalla 

de un ejército se solia realizar en un solo 

frente pero dividiendo la infanteria en tres 

Uneas y escalonando las unidedes de 

caballeria en sus alas. Par esta razün, la EN 
btalla de Honnecourt, desde el punto de vista | 


del despliegue tâctico español. presenta una 
seal ri tener bajo control a la Velad Le 
caballeria francesa de Kantzau, los jinetes de a 


Velada se vieron obligados a romper el (20 escuadrones 
tradicional frente FL y girar 90° para de cabalaré) 
enfrentarse a aquella. Esto mantuvo a los 

franceses a la expectativa por aquel Hlanco. 

también resté operatividad a los 
ispanos, ya que con un movimiento en falso. 
Fee _. _. indefensa el lanco 
infanteria. — 
EE 


pue 


muerto 
han sufrido unas 3000 bajas. 


partie de l'armée, sous les ordres du mestre de camp général comte de 
Fontaine, pOur faire tête aux Hollandais, et il se mit en marche avec le reste 
des troupes, composé des trois régiments espagnols du duc d'Albuquerque, du 
comte de Villalva et de don Jorge Castelvi, du régiment italien de Liponti, des 
deux régiments wallons du prince de Ligne et de monsieur de la Grange, du 
régiment allemand de Rovrois, d'une partie de la cavalerie du Roi des 
hommes d'armes et du régiment de cavalerie du colonel Hennin. Arrivé à 


Namur, il reçut un courrier du baron de Beck, porteur de la nouvelle que le 


59 


comte d'Harçourt marchait vers Luxembourg en intention de s'emparer de 
Sedan et de faire venir par là les Hessois et les Weymarois. Il changea la 
direction qu'il avait donnée à ses troupes et leur fit prendre celle de la Sambre 
(14 juillet). Il fit une telle diligence qu'il arriva à Givet en même temps que le 
comte d'Harcourt à Mézières : ce que sachant ce dernier, il battit en retraite 
jusqu'à Rocroi. Le général espagnol reprit alors le chemin du Hainaut. Le 24 il 


entra dans Mons.68 


Bataille de Honnecourt. L'armée espagnole est aux ordres de Don Francisco de 
Melo secondé par Jean de Beck, et elle est déployée comme suit ; Sur l'aile 
droite, on trouve, la cavalerie ordinaire du roi et les régiments étrangers qui 
sont composées de 24 escadrons ou tercios espagnol, italien et allemand. Au 
centre nous avons de droite à gauche: en 1°" ligne, 5 bataillons espagnols 
issus des Tercios de de Avila, de Alburquerque, de Castelvi, du Conte de 
Villalba et de Velandia et 2 bataillons italiens issus des Tercios du Marquis de 
Strozzi et de Giovanni Delli Ponti; en 2e ligne nous trouvons le Tercio irlandais 
de Owen O'Neil et les Tercios Wallons du Prince de Ligne, du Comte de 
Grobendonck et du Seigneur de la Grange; enfin, en 3° ligne, ou réserve, nous 
avons 5 bataillons issus, de 2 régiments allemands amalgamés (Jean de Beck 
et Frangipani), le Tercio wallon du Seigneur de Conteville, 2 régiments 


allemands (Vander Bar et Rouvroy)..., 


8 Les bibliothèques de Madrid et de l’Escurial, notices et extraits de manuscrits qui concernent l’histoire de 
Belgique, 1875, Relation des progrès des armes de S. M. C. le roi don Philippe IV, notre seigneur, gouvernées 
par le très illustre et très excellent seigneur don Francisco de Mello, marquis de Tordelaguna, comte 
d’Assumar, du conseil d'Etat de Sa Majesté, gouverneur, lieutenant et capitaine général des États de Flandre et 
de Bourgogne, pendant la campagne de 1642; envoyée à Sa Majesté par JEAN-ANTOINE VINCART, secrétaire 
des avis secrets de guerre. 

5 The battle of Honnecourt in 1642 by Peeter Snayers in the Prado", Boletin del Museo del Prado, ISSN 0210- 
8143, vol. 23, no. 41, Madrid, 2005, in press Juan L. Sénchez Martin, "Critica Contemporanea sobre la campaña 
de 1642 en Flandes" R&D n°9, Madrid 1999 Juan L. Sénchez Martin, "Un plan inédito de la batalla de 
Honnecourt en 1642" R&D n°12, Madrid 2000 Mémoire du marquis de Montglat tome |, collection numérique 
de la BNF. 
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71 Archives de l’état à Namur, fiefs et seigneuries, Lavaux-Sainte-Anne. 

72 Les armées espagnoles, comme du reste toutes les armées de l'époque, n'avaient de national que le nom. 
Elles servaient le roi d'Espagne, parce que c'était le roi qui les payait. Le soldat d'alors n'avait rien du citoyen. S'il 
possédait les qualités du métier, s'il était devenu un excellent manœuvrier par une longue pratique de la guerre, 
il avait aussi ces vices qu'on gagne dans les camps quand on n'est pas assujetti à une forte discipline. Or, la 
discipline n'existait pas dans les armées du XVII siècle, non plus aux Pays-Bas qu'en France ni qu'en Allemagne. 
Si le général obtenait ce qu'il voulait de ses soldats sur le champ de bataille, il devait tout leur permettre après 
la victoire. De là les horreurs qui marquaient la prise d'une ville. Comme le soldat n'était jamais payé 
régulièrement, il se dédommageait en dépouillant le paysan. Il était aussi redoutable pour l'ami que pour 
l'ennemi, pour le catholique que pour l'hérétique. Les communes faisaient alors les plus grands sacrifices pour 
échapper à l'obligation de prendre des soldats en cantonnement. Ces soldats étaient quelquefois la lie du 
peuple. 

Vivant aux frais des habitants, les soldats ne cessaient de commettre des déprédations. Aussi les placards de 
1621, 1623, 1626 avaient-ils réglé minutieusement les maisons où les soldats devaient descendre, la quantité de 
bière, de pain, de viande ou leur équivalent en argent qu'ils devaient recevoir. On fixa même l'étape qu'ils 
devaient fournir. Puisqu'il n'y avait pas de corps d'intendance, les bagages étaient transportés par des chariots 
pris sur les lieux. Ici encore tout était réglé et les édits stipulaient qu'à chaque étape les chariots devaient être 
renvoyés. Cette prescription, toutefois, n'était jamais observée. Les pillages, les déprédations, les meurtres 
même étaient l'accompagnement ordinaire d'une armée en marche, qui semblait plutôt une armée ennemie 
qu'une armée protectrice. Si encore le malheureux paysan n'avait vu arriver que des soldats réguliers! Mais 
chaque régiment traînait à sa suite une foule de femmes, d'enfants, de vagabonds, de soi-disant vivandiers qui 
volaient les paysans. Les états avaient demandé qu'il n'y eût qu'un seul vivandier par compagnie, immatriculé 
comme les soldats et autorisé à n'acheter que des marchandises provenant du butin pris sur l'ennemi, et cela 
sous les peines les plus sévères. 

L'irrégularité de la paye expliquait, si elle ne les justifiait pas, ces brigandages incessants. On soldait les troupes 
suivant les besoins du moment : tous les mois, tous les deux mois; quelquefois on restait douze et même dix-huit 
mois sans leur allouer un écu. Les retards apportés dans le paiement de la solde provoquaient les désertions et 
diminuaient singulièrement la force des armées. Certains corps étaient quelquefois réduits de moitié. Ces 
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la bataille d'Honnecourt par Pieter Snayers 


La victoire de Honnecourt avait valu à Melo la grandesse et le titre de 
marquis de Tor de Laguna. Elle n'enivra pas le modeste général qui avait 
même supplié le roi, en lui rendant compte de la bataille, de le décharger 
du commandement, ou, pour employer ses propres termes, de laisser à 
un autre l'honneur de récolter ce qu'il avait semé. Pour la gloire de Melo, 
ce vœu aurait dû être exaucé! Honnecourt était la plus belle victoire que 
les Espagnols eussent remportée depuis Nordlingen. Ce fut aussi leur 


dernier triomphe. 73 
probablement 1642 


Y el Sr. Governador llenô consigo los tercios de españoles del Duque de 


Alburquerque, del Conde de Villalua, de D. Antonio de Velandia; de italianos 


retards provenaient de la ruine de l'Espagne et surtout de la mauvaise organisation de sa trésorerie. Lonchay, 
op.cit. Nous verrons plus loin que Le lieutenant-colonel de Rouveroit avait avancé la solde des troupes à son 
chef.Un prêt qui n’était toujours pas remboursé à la mort du seigneur de Lavaux et qui donnera lieu à un procès. 
73 Henri Lonchay, La rivalité de la France et de l'Espagne aux Pays-Bas, Mémoires couronnés publiés par 
l’Académie Royale, Bruxelles, 1896 
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de Juan Deliponti; de valones del Principe de Ligne, de Mr. de Granges y de Mr. 
de Conteuille; y de alemanes del Colonel Rouroïs, y el Marqués de Velada, 
con la mayor parte de la caualleria de S. M, con los cuales se deuian 
incorporar los tercios y reximientos de infanteria que estañan con el Conde de 


Fontana , y la caualleria de Brabante que estaua con el Marqués Sfondrato.74 


1643 


Le 19 mai 1643, ils essuyaient la terrible défaite de Rocroiï. On sait dans 
quelles conditions se livra cette bataille qui fit perdre aux soldats du roi 
Catholique leur réputation d'invincibles. Melo avait médité de pénétrer 
en France par la vallée de l'Oise, le point le plus vulnérable de sa frontière 
du nord, avons-nous dit, et il assiégeait la place forte de Rocroi. Il s'était 
retranché suivant la mode du temps et attendait d'un moment à l'autre la 
capitulation de la forteresse, placée en flèche, presque enclavée dans les 
Pays-Bas et incapable d'une longue résistance. Condé, alors duc 
d'Anguien, généralissime des troupes françaises, qui connaissait le plan 
de Melo par des lettres interceptées, accourut au secours de Rocroi. Il 
résolut de livrer bataille malgré son entourage. Le premier jour se passa 
en préparatifs. Si Melo avait eu plus d'initiative, il auraït profité d'un faux 
mouvement de La Ferté, le commandant de l'aile gauche française qui, 
voulant tourner le camp espagnol et s'étant porté trop loin avec sa 
cavalerie, découvrit le centre de l'armée française. Fontaine, qui 
commandait le centre espagnol, se contenta d'avancer d'une centaine de 
mètres pour rectifier sa position. Les officiers supérieurs espagnols 
étaient esclaves de la méthode et leur adversaire avait du génie! La 
bataille commença le lendemain aux premiers rayons du soleil. Elle 
tourna d'abord à notre avantage. Isembourg, à la tête de la cavalerie dite 


d'Alsace, enfonça l'aile droite ennemie commandée par La Ferté, fit 


74 Coleccion de documentos ineditos para la historia de Espana, tome LIX, 1873. 
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reculer les deux premières lignes et se jeta sur la réserve, pendant que les 
tercios du centre se portaient en avant, préludant à une de ces charges 


qui rendaient le choc des Espagnols irrésistible. 


Malheureusement M. le Duc n'avait pas rencontré la même résistance à 
notre aile gauche. Albuquerque, qui la commandait, recula devant les 
forces supérieures de l'ennemi que dirigeaient le généralissime lui-même 
et l'impétueux Gassion. Melo était vainqueur à une aile, M. le Duc à 
l'autre. Au centre, nous gagnions du terrain. C'était un de ces moments 
critiques où tout dépend de l’ordre que va donner le général en chef, le 
moment ou jamais où il faut du coup d'œil et du sang-froid, où toute 
fausse manœuvre entraîne la déroute. Condé eut une de ces inspirations 
comme en ont seuls les grands capitaines. Il revint avec ses escadrons 
victorieux se jeter sur les deux dernières lignes de Melo, composées 
d'Allemands et de Wallons, les enfonça et tomba sur la première ligne, 
composée d'Espagnols, déjà en mouvement, avons-nous vu, pour 
entamer le centre français. Ce mouvement tournant qui prenait d'écharpe 
et à revers les trois lignes de Melo, changea la face du combat. Les 
meilleures troupes, a-t-on dit, ne résistent pas à des coups de feu dans le 
dos. Et comment résister aux charges de Condé? Quand il eut mis le 
désordre dans ces trois lignes savamment disposées, où les unités 
tactiques étaient classées comme les pièces d'un échiquier, M. le Duc 
voulut achever la victoire avant l'arrivée de Beck qui n'était qu'à quelques 
lieues de là; il rallia sa réserve, toute sa cavalerie, attaqua les tercios 
espagnols reformés en une seule phalange, les accabla sous un feu 
meurtrier, les écrasa, les força de demander quartier. Disons-le, comme 
tout le monde du reste la reconnu, la résistance fut désespérée et les cinq 
tercios espagnols, Albuquerque, Velandia, Villalva, Castelvi, Garcies, avec 


leur énergique chef, le comte de Fontaine, qui mourut en héros, 
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attestèrent une dernière fois la bravoure de cette infanterie d'élite qui 


était venue trouver son tombeau devant Rocroi. 75 


LA BATALLA DE ROCROI 
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Relacion de la entera rota del ejército francés y vaimares siendo su capitan 
general el conde de Guebriant, mariscal di Francia, junto al lugar llamado 
Tudlingen, sobre el Danubio, por el ejército imperial, siendo capitan general el 
duque de Lorena, y su teniente Juan de Bert (Weerdt) a 24 de Noviembre de 
1643 


Sabiendose en Flandes como el Francés se determinaba a enviar sus tropas y 
mejores soldados para socorro del ejército que tenia en Alemania, a fin de que 
pudiese echar al ejércitoimperial de sus alojamientos, S.E. el marqués de 
Tordelaguna, teniendo aviso que el duque de Anguien (Enghien) se habia 
puesto en camino, despacho al Emperador 4.000 hombres de socorro, es a 


saber : 2.000 caballos en seis regimientos, los de Vera, Donchiel Brouch, 


7 Henri Lonchay, La rivalité de la France et de l’Espagne aux Pays-Bas, Mémoires couronnés publiés par 
l’Académie Royale, Bruxelles, 1896. 
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Sauary, Villars y Vitte, y otros de infanteria, compuestos de los regimientos de 


Romray (*)..(*) En otros Roueroy y Geraldin 76 
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La bataille de Rocroi (tableau d’Augusto Ferrer-Dalmau) 


7% Memorial historico espanol : coleccion de documentos, opusculos y antigüedades que publica la real 
academia de la historia, tomo XVII, Madrid, en la imprenta nacional, 1863. 
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FRACASAR EL ATAQUE CONTRA LA PRIMERA LINEA 


AL 

LE LA INFANTERÉA DEL EJERCITO ESPANOL, LAS UNIDADES 
FRANCESAS LA FLANQUEAN Y ATACAN A LOS TERCIOS 
VALONES Y ALEMANES DERROTANDOLES. 


Carte de la bataille de Rocroy où est indiquée la position des cinq bataillons 


allemands. 
« Le comte de Fontaine mit à l'avant-garde cinq bataillons d'Espagnols avec 


deux pièces d'artillerie. (.…) La réserve fut formée de cinq bataillons 


d'Allemands. »77 


77 Relacion de los sucesos de las armas de S.M.Catolica el rey don Felipe IV, nuestro senor, (...) de la campana 
del ano 1643 (...) cité par La bibliothèque nationale à Paris, notices et extraits de manuscrits qui concernent 
l’histoire de Belgique, par M. Gachard, tome premier, M. Hayez imprimeur, Bruxelles 1875. 
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ORDEN DE BATALLA DEL EJERCITO ESPANOE 


TERCERA LINEA 


COMPANIAS 


Antonio Wicentino 
Carlo de Colombo 
Conde de Umego 
Earôn de André 


SEGUNEA LIMEA 


AA LEQUIEROA 


PRIMERA LINEA 


TROZOS (DE 2 À 4 COMPAÏTAS) 


Barôn de Bramont 
Juan Mascareñas 
Ermes Bentowoqlio 
Antonio de Rojas 
Antonio Barraquin 
Francisco Moron 


CENTRO 
BATALLONES 


Bassigny (Valones) 
Meghem (Valones) 

De Grange (Valones) 
Ribaucort {Valonesi 
Ce Ligne {Valones) 
Rouvroy fâlemanes 

a emanes 

Embisse (Alemanes) 
Frangipani (Alemanes) 
Ritberg (Alemanes) 


ALA DERECHIA 
ESCUADRONES 


29 del regimiento Bucquoy 

29 del regimiento Donckel 

29 del regimiento Broncq 

29 del regimiento ]. de Vera 

29 del regimiento Sanary 

29 del regimiente Wichet 

29 del regimiento Meygb 
Ystuan (Croatas) 
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Virgilio Orsini 
Cesare Toralto 
Antonio de Ullaa 
Antonio de Butrôn 
Juan de Borja 
Gaspar de Bonifacio 


Mixte 

Mixte 

Mixto 
Borgoñones 
ltaliancs 
Velandia 
Villalba 
Alburquerque 
Garciés I 
Garcies Il 
Castelyl 


1% del regimiento Bucquoy 

19 del regimiento Donckel 

19 del regimiento Broncq 

19 del regimiento ]. de Vera 

1° del regimiento Sanary 

19 del regimientoe Wichet 

19 del regimiento Neygb 
Ystuan (Croatas) 
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Emplacement du régiment de Rouveroit au siège d’Aires sur la Lys, août 1644 
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Dans Société de l'histoire de Belgique, Relations des campagnes de 1644 et 
1646 par Jean-Antoine Vincart, Bruxelles, 1879, on trouve une forme 


hispanisée du nom de Rouveroiït : Royeres. 


Il n’y a pas de doute possible : il s’agit bien du seigneur de Lavaux car à 
l’époque, en Flandres, il n'existe que cinq tercios allemands : Rouveroït, 
Guasco, Embisse, Frangipani et Ritberg, qui étaient présents, l’année 


précédente à Rocroi. 


Le comte d'Isembourg sachant que le véritable et principal dessein des 
Hollandais était de passer le canal de Bruges, ou de débarquer à Blankenberg 
pour donner la main à l'armée française, se porta lui-même à Mariakerke sur 
le canal avec le tercio espagnol de don Estevan Gamarra, les Italiens du 
cavalier Visconti et de Juan de Liponti, le régiment allemand de Octavio 
Guasco, et don Juan de Borja avec la plus grande partie de la cavalerie, 
laissant au poste de Selzaete le marquis Sfondrato avec les tercios des comtes 
Garcies, de Moucron et de la Motterie, les régiments allemands du comte 
de Ritbergh, du baron d'Embyse et de Royeres, et quatre compagnies 
ordinaires de la garnison de Santfliet avec 500 cavaliers, sous les ordres du 


commissaire général don Francisco Pardo. 


Il ordonna en même temps au comte d'Isembourg de détacher de son armée 
trois régiments d'infanterie, le tercio italien de don Juan de Liponti et les 
régiments allemands du baron d'Embyse et du colonel Royeres, 
déterminé qu'il était, avec ces renforts et l'armée de Lorraine, à attaquer les 
Français dans leur camp, à délivrer Gravelines, puis à renvoyer aussitôt ces 


trois régiments au comte d'Isembourg. 
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Le comte d'Isembourg, informé du dessein des Hollandais et apprenant que 
deux régiments d'infanterie avec de la cavalerie s'étaient détachés de leur 
armée et marchaient vers le canal du Sas, pendant que le reste de leur camp 
restait toujours à Maldegem sur le canal de Bruges, se trouva dans un grand 
embarras; forcé de prendre une résolution, il ordonna à don Juan de Borja 
d'envoyer aussitôt deux escadrons de cavalerie à Selzaete, aux ordres du 
comte de Meghem qui s'y trouvait avec son tercio, et dirigea également sur ce 


point le tercio de don Estevan de Gamarra, le régiment de Royeres, etc. 


1645 


Première apparition dans les archives du titre de « général de l'artillerie 


entretenu pour le service de Sa Majesté catholique ». Ce grade ne 
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l’empêchait pas de continuer à posséder son régiment d'infanterie que 


commandait pour lui un lieutenant-colonel. 


« Les corps du génie et de l'artillerie, sous les ordres d'un Capitan general del 
artilleria ( Grand Maître de l'artillerie ) , auquel était subordonné , dans 
chaque grand gouvernement, un officier qui avait le titre de général de 
l'artillerie (general de la artilleria ) (..) Le général de l'artillerie , dans les 
Pays- Bas, avait sous ses ordres un commissaire des montres, un intendant, un 
contrôleur, un payeur, des adjudants , quatre comptables, quinze capitaines, 
deux cent vingt artilleurs et les artilleurs auxiliaires tirés des régiments 
d'infanterie, douze conducteurs des travaux , cent quatre-vingts mineurs et 
des fantassins auxiliaires , les maîtres charpentiers, charrons, tonneliers et 
leurs ouvriers, commandés par un ingénieur, les artificiers et deux capitaines, 
les pétardiers et leur capitaine, un quartier-maître et le service de santé 
comprenant quatre officiers, mille pionniers et sapeurs, deux ingénieurs 
employés aux travaux des fortifications, au tracé des circonvallations, des 


tranchées, des campements, des plates- formes, bastions et demi- lunes. » 78 


1646 


Dès les premiers jours de janvier 1646, le marquis de Castel Rodrigo, en vue de 
la campagne prochaine, rassembla-t-il à Bruxelles les principaux chefs de 
l'armée pour s'entendre avec eux sur les mesures à prendre; le 3 février, il y 
appelait les colonels des régiments wallons et allemands pour arrêter, de 
concert avec le duc de Lorraine auquel le commandement en chef de l'armée 
contre la France était dévolu, la forme suivant laquelle le recrutement devait 


s'opérer (2). 


78 J.-P.-A. Bazy, Etat militaire de la monarchie espagnole sous le règne de Philippe IV, 1864. 
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bat 


Plan du siège de Courtrai 


Cependant on sut bientôt que les troupes françaises qui s'étaient avancées 
avaient repris la route de Courtray, et on jugea que leur but n'avait été que de 
reconnaître notre armée et de prendre langue ; on en conclut qu'elles allaient 
assiéger cette ville. En effet, aussitôt que le duc d'Enghien fut de retour de son 
expédition de Lannoy, le duc d'Orléans ordonna au marquis de Villequier de 
s'emparer, le 15 juin à minuit, des postes de Courtray avec les six mille 
cavaliers qui servaient d'avant-garde ; il devait être suivi au point du jour par 
le reste de l'armée française, forte de 25 à 26,000 hommes, cavalerie et 
infanterie, et de 2,000 gentilshommes volontaires. L'ennemi pensait emporter 
la ville sans résistance ; mais comme le marquis de Caracena y avait fait 
entrer depuis peu le tertio du maître de camp Juan de Liponti et le régiment 
du colonel Rovrois, il fut obligé de faire un siège en règle, de former les 


quartiers, de construire une circonvallation et d'ouvrir des tranchées. 
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(2) Idem au prince de Chimay, au comte de Grobbendonch, aux coronels de 


Croy, de Rouveroy, Geraldin, de Waltencheul, sieur de Wanghen.7° 


Les deux armées françaises se réunirent aux environs d'Arras, à la demande 
du duc d'Orléans, et se dirigèrent vers Courtrai qu'elles assiégèrent dans la 
nuit du 14 au 15 juin. Les Espagnols firent les plus grands efforts pour secourir 
cette place importante. Le duc de Lorraine, Piccolomini, Beck et Lamboy, en 
réunissant leurs troupes, avaient une armée à peu près égale à celle du duc 
d'Orléans. Ils s'avancèrent vers Courtrai dans l'espérance de surprendre 
l'ennemi. Ils étaient à une portée de canon du camp et une bataille paraissait 
imminente. Le duc d'Anguien et Gassion étaient d'avis de la livrer et de 
s'exposer ou à perdre l'armée ou à conquérir d'un coup les Pays-Bas. Mais 
Rantzau soutint qu'il valait mieux se retrancher et le duc d'Orléans se rallia à 
son avis en prétendant qu'il était arrêté par un ordre de la cour. Les Espagnols 
ne surent pas profiler de ce moment d'indécision et Courtrai, serré de près par 


le maréchal de La Meilleraye, capitula le 29 juin. 


1649 


Y la nueva que vino que dos mill cavallos destacados del exercito enemigo 
passavan la rivera a Gulsin obligo al governador de las armas a embiar a 
Sant-Omer el tercio de Walones del maestre de campo Helem con el 
regimiento de Alemanes de Colbrant y el regimiento de Rourois en Aires y 
algun refuerco en San Venant y la marcha del vidame de Amiens con 
setecientos cavallos y alguna infanteria aumentando los recelos al conde de 
Bassini, governador de Artois, para asigurar mas la villa de Sant Omer, embio 
a llamar dicho regimiento de Rouroïs en cuyo lugar entro en Aires el de 
Slebus y reciviendo el marques Sfondrato avisos que el conde de Paluau 
marchava tambien con sus tropas y andava en querer intentar sobre 


Armentieres se quedo fortificando junto a dicha plaça. 8 


7 Relation des campagnes de 1644 et 1646 par Jean-Antoine Vincart, Bruxelles, 1869. 
8 Compte rendu des séances de la Commission royale d’histoire, cinquième série, tome quatrième, 1894, 
Relation de la campagne de Flandre de 1649; par Jean-Antoine ViNCART, Secrétaire des avis secrets de guerre; 
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Relaçion de los susçesos de las armas de Su Magestad catholica Don Phelipe 
Quarto, nuestro Senor, mandadas por el serenisimo senor archiducque de 
Austria Leopoldo Guillelmo, governador, lugartheniente y capitan gêneral de 
los estados de Flandes y de Borgona, de la campana y ano de 1649, dirigada a 
Su Magestad por Juan Antonio Vincart, secretario de los avisos secretos de 
guerra. 

Y al attacque de los Italianos el sargento general de baltalla Juan de Liponli 
haviendo con sus regimientos Italianos apoderadose de la média luna que 
avia a la punta de la contra escarpa hacçia la quai se avançavan y los 
enemigos haviendolos hechado délia, con la asistençia del regimiento de 
Alemanes del coronel Rourois (1) y de la cavalleria Lorenesa, volvieron a 
liccliar délia los enemigos y la mantuvieron prosiguiendolos la dicha 


cavalleria Lorenesa hasla denlio de sus pueslos. (1) Baron de Rouveroy (S. E. A. 


275», f" 158).81 


date indéterminée 


Messire N. de Rouveroy, fils de Raes, et de N. de Lockenghien, étoit 
colonel au service de Sa Majesté impériale et catholique. Erard de Pottier 
de Fenfle, colonel d'un régiment d'infanterie au service de Sa Majesté 
catholique. 82 

La fraternité d’armes explique la vente de la seigneurie de Lavaux du 


second au premier. 


à Malines entre feu (..) Jacques Renard de Rouveroit, etc, contre le prince 


de Nassau Siegen pour une somme de vingt-six mille écus et intérêts que ledit 


publiée d'après un manuscrit de la Bibliothèque royale, par Eug. Lameere, étudiant à l'Université libre de 
Bruxelles.) 

81 Compte rendu des séances de la commission royale d’histoire, ou recueil de ses bulletins, 5° série, tome 
quatrième, Bruxelles, 1894. 

8 Les hommesillustres de la nation liégeoise, Louis Abry, 1867. 
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seigneur baron a prêté audit seigneur Prince pour payer les troupes 


impériales. 83 


Aux Hessisches Haupt-staatsarchiv, Wiesbaden 84 se trouve un important 
dossier (consultable en ligne), intitulé Geldforderungen des Obristen Jakob 
Rheinhard Rouveroy und des Hauptmanns Panthaleon Wachtel an das Haus 
Nassau über rückständige Regimenstgelder, 1625 - 1665, au sujet du 
différend entre les héritiers de Jacques Renard de Rouveroïit et les 
héritiers du comte Jean de Nassau. La majorité des pages sont écrites en 
allemand ; seules quatre pages sont écrites en français. Dans l’une d'elles, 
se trouve un édit du roi d'Espagne, daté de 1665, dans lequel il est 
question d’une somme due par le comte de Nassau au baron de 


Rouveroit : 


Charles par la grace de Dieu roi de Castille Leon … … … au premier notre … ou 
sergent d'arme sur ce requis salut, receu avons l'humble supplication du 
Baron de Rouveroÿ … … que Messire Jean Comte de Nassau at … du … du 
suppliant a l'interet la somme trente sept mille quatre cents trente neuf 
florins repris en une plus grande somme suivant la confession faite par certain 
reg presentée a Sa Maté Imple et par luy signee et desirant le suppliant estre 


payé de l'interest de ladite somme depuis le dernier de xbre 1636. 


Dans les années 1642 — 1647, « un capitaine du régiment de Rouvroi déjà 
agonisant promit de faire une neuvaine et de jeuner sept samedis à l'honneur 
de Notre-Dame de Consolation : sur le champ il commença à se mieux porter 
et se rétablit si promptement que dix jours après, il fut en état de se rendre à 


Luxembourg pour s'acquitter de sa promesse. »85 


8 Le comte F.C. de Mercy-Argenteau par le comte de Pimodan, 1911 
8 https://arcinsys.hessen.de/arcinsys/list.action?nodeid=g80222&page=1 


85 Neuvaine en l'honneur de Notre-Dame de Luxembourg, 1769. 
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La sépulture de Jacques Renard de Rouveroït à Lavaux 


Monument funéraire de la famille de Rouveroit à l’église de Lavaux-Sainte-Anne 
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Les régiments allemands de l’armée espagnole 


epuis que la communauté des intérêts des deux branches de la 

maison d'Autriche en a rapproché les soldats, une violente rivalité 
a toujours éclaté entre les régiments allemands et ceux qui étaient 
composés d'Espagnols naturels. Ils ne pouvaient vivre ensemble, et leurs 
rixes sanglantes dans les camps et dans les garnisons créaient des 
embarras sérieux aux généraux espagnols. Parmi les corps allemands 
soudoyés par Philippe IV, l'élite, avec les bandes castillanes et wallonnes, 
de l'infanterie de ce prince, étaient cités Spinola (Augustin) ou les 
Capotes rouges et Rouvray, qui avaient hérité de la valeur des Bandes 


noires et des lansquenets. L'habillement uniforme des troupes introduit 


par les Suédois pendant la guerre de trente ans fut généralement adopté. 


Progression des tercios : les arquebusiers entourent les piquiers. 


L'Espagne, de 1635 à 1646, eut sur pied trois régiments allemands à 
douze compagnies de cent hommes par régiment. Ces corps étrangers se 
signalent dans l'armée du prince de Carignan et sous les ordres du 


Cardinal-infant et de don Francisco de Melo. Rouvray combat à 
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Polincove (1638), et sauve une partie de la cavalerie du prince Thomas, 
culbutée par le maréchal de la Force. Spinola, ou les Capotes rouges, 
ravitaille St-Omer et sert dans l'armée de Francisco de Melo, que la 
Meilleraye repousse à St-Nicolas (1639). Les régiments allemands, à 
la solde de l'Espagne, font partie de l'armée du Cardinal- 
infant, lorsque ce prince entraîne ses troupes dans les lignes 
françaises, sous les murs d'Arras (1640). Ils combattent à 
Rocroi et à Lens (1648), avec trois autres régiments de la même 
nation, récemment levés, qui sont détruits dans cette journée, en 


soutenant le choc d'une partie de l'armée française.s86 


Spanish Pikeman, 
Army of Flanders . 


La naissance des armées moderne remonte à l’extrême fin du XVe siècle 
et au début du XVIe siècle, lorsque, en matière de modèle d’unité 


militaire, l'Espagne et la France reconnaissent toutes deux la supériorité 


86 État militaire de la monarchie espagnole sous le règne de Philippe IV. Les Mercenaires au XVIIe siècle, par J.- 
P.-A. Bazy, 1864 
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helvétique. Cependant, si la France qui est alors la plus riche, opte pour 
la location du service des Suisses, l'Espagne décide de copier le modèle 
helvétique en l’améliorant. C’est ainsi qu'est né le tercio, groupe de 
combat composite, régiment de marche dirions-nous aujourd’hui, 
rassemblant des fantassins — piquiers, mousquetaires et arquebusiers (le 
tercio doit son nom à ces trois catégories de soldats qui le composent) — 
soit, pour un régiment, dix à douze compagnies de 250 à 300 hommes, 


répartis en dix escouades de 25 hommes.87 


y) 
| 4 ll 


Officier de troupes espagnoles 


87 La Franche-Comté espagnole, François Pernot, Presses universitaires de Franche-Comté, 2003. 
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Cette infanterie, disposée, comme celle des Suisses, en colonnes 
profondes et serrées, présentait à l'ennemi un front redoutable contre 
lequel se brisaient tous les efforts de la cavalerie. Les soldats de ce corps 
étaient armés de longues lances 88, de hallebardes et de pesantes épées. 
Charles-Quint avait introduit dans ces colonnes un certain nombre de 
soldats armés de lourds mousquets. Philippe III et Philippe IV allégèrent 
l'armure défensive des fantassins espagnols, qui portaient de petites 


cuirasses ou corselets (corseletes). 


Dans les Pays-Bas, non moins saccagés que les contrées germaniques, 
l'occupation d’une province par les troupes du roi d'Espagne 
n’épouvantait pas moins les habitants qu'une invasion des Français ou 
des Hollandais. Les contemporains ont fait la plus sombre peinture des 
violences qui signalaient le passage ou le séjour des bandes sanguinaires 
entretenues par le gouvernement espagnol. Ils nous montrent les villages 
mis à contribution pour se sauver du pillage, et finalement saccagés par 
les Espagnols, les Wallons ou les mercenaires , et ne pouvant jamais 
assez donner pour se rédimer des exécutions militaires; les récoltes 
enlevées, les femmes et les filles outragées, les paysans réduits par la 
misère à se réfugier dans les villes, où ils ne trouvaient pas un abri, les 
faubourgs pillés et ruinés, comme si l'ennemi les eût emportés de vive 
force; les denrées, que les habitants de la campagne venaient vendre dans 
les villes, arrêtées aux portes par les hommes de garde. Dans les villes, les 
gens de guerre se faisaient nourrir de force par leurs hôtes, s'emparaient 
des bestiaux des manants et, à la moindre résistance, démolissaient les 
maisons. Ces actes sont attestés par les registres et la correspondance des 
magistrats municipaux. Les compagnies bourgeoises étaient obligées de 
sortir pour donner la chasse aux détachements wallons et allemands qui 


ravageaient les campagnes des environs. Le Gouverneur Général des 


88 Plus de cinq mètres. 
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Pays-Bas formait des compagnies de volontaires pour les opposer aux 


bandes de soldats insurgés qui levaient des contributions. 89 


Fr aY 


Capitän 


LA 


Sarc£nto 


La estructura de mando en una compañia de los tercios, ya fuera de picas o de arcabuces, era 
sencilla. La gobernaba un capitän y por deträs de él iba el alférez. El ünico sargento de la 
compañia era también un oficial, no asi los tres o cuatro cabos que dirigian a la tropa ni el 
tambor. EI grueso de la fuerza lo componian los simples soldados, aunque dentro de la clase de 
tropa también habia sus diferencias, ya fueran soldados aventajados, entretenidos o reformados. 
En los principios de la guerra de los Treinta Años, en una compañia de picas la mayor parte de 
los hombres portaban esta arma, ya fueran coseletes o picas secas. Un tercio de la tropa eran 
arcabuceros, completändose el contingente con una docena de mosqueteros o mâs, aumentando 
el nümero de estos ültimos a medida que avanzara el siglo. 


L'ARMÉE ESPAGNOLE. Au milieu des petites places éparses dans les 
vastes plaines des Pays-Bas, l'armée du roi catholique figurait comme 
une citadelle vivante et mobile, destinée à contenir les peuples dans la 


soumission et à résister aux invasions, difficile à ravitailler, mais 


menaçante, dominant au loin, poussant de vigoureuses sorties. On 


# Jean-Pierre-Antoine Bazy. État militaire de la monarchie espagnole sous le règne de Philippe IV. Les 
Mercenaires au XVIIe siècle, 1864 


83 


pouvait l'entamer, la frapper dans ses dehors; tant qu'elle restait debout, 
l'adversaire ne devait compter ni sur une victoire définitive ni sur une 
conquête durable. Les contingents fournis par les diverses provinces de la 
monarchie, les Italiens de Naples, de la Sicile et du Milanais, les 
Bourguignons de la Franche-Comté, les Flamands, les Wallons, les 
Allemands venus des bords du Rhin, représentaient les ouvrages 
extérieurs, soutenus et reliés par un réduit inébranlable, les fameux 
tercios viejos °%, les « Espagnols naturels ». Ces vieux régiments ne 
pouvaient guère s'entretenir par un recrutement régulier. Vouloir mettre 
une pique en Flandre, disait le proverbe castillan, c'était tenter 
l'impossible. Les contingents arrivaient difficilement par mer, rares ou 
faibles, presque nuls depuis l'anéantissement de la grande Armada; le 
cabinet de Madrid laissait ces légions lointaines  s'épuiser 
périodiquement par la guerre ou les maladies. Quand l'effectif tombait 
trop bas, d'autres étaient mises sur pied dans le Milanais ou dans le 
Napolitain, et, soit par la Savoie et la Franche-Comté, soit par le Brisgau 
et l'Alsace, ou par la Valteline et les États autrichiens, elles gagnaient les 
Pays-Bas. Cervantès a dépeint, dans son Don Quichotte, en traits 
inoubliables, la misère héroïque du soldat espagnol, le plus pauvre entre 
les pauvres, réduit à la misère de sa paye, qui vient tard, si jamais elle 
vient, ou à ce qu'il grappille de ses propres mains, au grand péril de sa vie 
et de sa conscience; parfois si nu qu'un méchant pourpoint lui sert de 
chemise et de parure, et, lorsqu'il couche sur la terre en rase campagne, 
au milieu de l'hiver, ayant pour tout réconfort l'haleine qu'il tire de sa 
bouche et qui, contre les règles de la nature, sort froide, croyez-le; car elle 
sort d’un lieu vide. Ces fantassins avaient à un haut degré certaines 


vertus du soldat, la frugalité habituelle, la patience, le mépris de la mort. 


3%, « Lors de leur création, au XVIe siècle, les régiments d'infanterie espagnols étaient divisés en trois tronçons, 
l'un armé d'épées et de boucliers, un autre de piques, le troisième d'arquebuses : de là le nom de tercios, qui 
avait survécu à la modification de l'armement. » 
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Fiers, fatalistes, violents, impitoyables, se montrant à l'occasion sans 
frein dans la débauche, et, au lendemain d'un pillage, reprenant leur vie 
de misère avec la même résignation, tous se croyaient ou se disaient 
gentilshommes, hidalgos, vieux chrétiens pour le moins. Dans leurs 
mutineries (qui étaient fréquentes), ils changeaient leurs chefs, et 
souvent les généraux traitaient avec eux; acceptaient leurs choix; d'autres 
fois, la répression était terrible : on pendaït beaucoup. Il n'y a pas, dans 
les temps modernes, de troupe qui ait plus ressemblé aux argyraspides 
d'Alexandre et aux vétérans de César. L'infanterie recrutée en Italie et 
amenée en Flandre avec les tercios était à peu près dans les mêmes 
conditions, peut-être plus alerte, mais moins ferme, moins disciplinée, 
ayant plus de besoins, plus de vices : là était le principal foyer des 
rébellions. Ces soldats étaient suivis de femmes et de valets en grand 
nombre, dont ils se séparaient pendant les mois de campagne, et qu'ils 
retrouvaient ou ne retrouvaient pas en reprenant leurs quartiers d'hiver. 
Le gouverneur d'Aire comptait dans sa place deux cent quatre-vingt-onze 
femmes mariées appartenant au régiment italien Martini, avec trois fois 
autant d'enfants. Les soldats que nous pouvons appeler indigènes, les 
Flamands, Wallons, Lorrains, Comtois, Allemands du cercle du KRhin, 
sont généralement plus jeunes, moins violents, peut-être plus prompts à 
se débander; ils sont chez eux, ils savent où fuir après une déroute, où se 
retirer à la fin de leur engagement. La combinaison de tous ces éléments 
disparates, de ces troupes d'origine et de mœurs si différentes, tenant les 
mêmes garnisons, combattant ensemble sans se mêler, faisait la force et 
la faiblesse de l'armée du roi catholique; les régiments se surveillaient 
entre eux, se maintenaient ou se ramenaient réciproquement dans le 
devoir; il y avait aussi les haïnes de race, les jalousies fatales, parfois la 
trahison ou le soupçon de la trahison. Vigoureuse dans les attaques, 


sachant tirer parti du feu, ayant surtout la tenue du champ de bataille, 
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cette infanterie manquait de mobilité et de souplesse, exagérait les 
formations compactes. La cavalerie, presque toute alsacienne et 
wallonne, avec quelques compagnies espagnoles, pesamment armée, bien 
montée, était surtout redoutable au choc; les troupes légères, armées à la 
hongroise, venaient des plaines du Danube. L'artillerie, lourde, mais 
suffisamment nombreuse et bien munie, était accompagnée d'équipages 
de siège et de ponts très complets pour l'époque. Alors que le canon dans 
les armées françaises était conduit par un simple lieutenant du grand 
maître, qui n'avait pas de rang militaire bien défini, à moitié soldat, à 
moitié entrepreneur, chaque armée espagnole avait un général 
d'artillerie. La tradition régnait dans cette armée; établie par les maîtres, 
elle guidait leurs successeurs. Il y avait là une véritable école : avec des 
degrés marqués dans la pratique, des écarts considérables dans le succès, 


la méthode reste uniforme. 9: 


Les données disponibles pour la guerre de Trente Ans indiquent 
clairement que les soldats allemands représentaient entre 20 et 35% du 


total de l'infanterie des armées de Flandre. 


Les Hauts Allemands venaient principalement des territoires héréditaires 
de la Maison d'Autriche dans l'Empire et à l'extérieur : Tyrol, Bohême, 
Croatie, Silésie, Autriche, et des régions catholiques du sud, Souabe, 


Bavière. 


Les bas Allemands, provenaient des territoires catholiques situés à côté 
des Pays- Bas, comme les principautés épiscopales du Rhin (Münster, 


Cologne, Trèves), le duché de Lorraine, et la principauté de Liège, 92 


%1 Lectures historiques, rédigées conformément aux programmes de l'enseignement secondaire pour la classe 
de rhétorique : histoire des temps modernes, 1610-1789 (2e édition revue...) / G. Lacour-Gayet, 1897. 

% Enrique Garcia Hernan, Presencia germanica en la milicia espanola, Madrid, 2015, Revista Internacional de 
historia militar, n° 93. 
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Ces soldats, fantassins ou cavaliers, se recrutaient par voie d'engagement 
et se distinguaient d'après leur nationalité. Les Wallons étaient enrôlés 
dans la partie française du Luxembourg, dans le pays de Namur, le 
Hainaut, le Brabant wallon, l'Artois, le Tournaisis, la Flandre française. 
Les Bas-Allemands ou les Néerlandais venaient des provinces de langue 
germanique, la Flandre, le Brabant, la Gueldre, le Limbourg, les pays 
d'outre-Meuse, le Luxembourg. Voilà pour les soldats nationaux. Les 
étrangers étaient des Espagnols, des Italiens du Milanais et du royaume 
de Naples, des Allemands de la Haute-Allemagne, des Bourguignons, des 
Irlandais, quelquefois même des Anglais, des catholiques bien entendu. 
Mais qu'on n'attache pas trop d'importance à ces désignations. Malgré la 
défense de Philippe IV, on voit des soldats de toutes les nationalités se 
coudoyer dans un même régiment. Les corps espagnols et italiens 
n'avaient quelquefois d'espagnol et d'italien que le nom. Nous voyons 
lever des compagnies dites de Bas-Allemands dans les districts de 
Philippeville et de Givet et dans le pays de Liège, des Wallons dans le 
pays de Courtrai, des Anglais en Artois, etc. Si l'on était plus sévère pour 
le choix des officiers, on n'y regardait pas de si près quand il fallait 
compléter l'effectif d'une compagnie : on prenait qui l'on trouvait, fort 
souvent des vagabonds, des batteurs d'estrade, des gens sans aveu qui 
eussent été fort embarrassés de justifier de leur nationalité. L'armée du 
roi Catholique était donc plus mêlée que celle des rois voisins, et il faut 
tenir compte des différentes races qui y entraient pour comprendre tous 


les détails de son organisation. 


La base de cette organisation est la compagnie. La compagnie, qui a 
remplacé l'enseigne du siècle précédent, était, comme elle est encore de 
nos jours, une unité tactique et administrative. Elle avait alors son 
étendard ou son drapeau, ses cadres propres, son budget. En général, sa 


force dans l'infanterie est de 200 à 300 hommes. Quelquefois elle est 
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indépendante, et son chef, le capitaine, est un vrai chef de corps; le plus 
souvent, elle fait partie d'un groupe supérieur, le régiment ou le 
tercio, commandé par un colonel ou un maître de camp. On ne 
connaissait pas encore le bataillon proprement dit, unité tactique 


intermédiaire, qui apparaît seulement vers la fin du siècle. 


Voyons donc comment se recrute la compagnie ou le régiment, qui n'est 


qu'un groupe de compagnies, dix ou quinze suivant les circonstances. 


Est-on à la veille d'une guerre ou les troupes vont-elles sortir de leurs 
quartiers, le gouvernement qui, par économie, a licencié ou réformé une 
bonne partie de ses forces avant l'hiver, prend des mesures pour 
réorganiser les cadres, compléter les effectifs. Il peut procéder de deux 
façons : porter les compagnies existantes au chiffre normal, ou en créer 
de nouvelles. Dans le premier cas, il se borne à lever des soldats : c'est le 
mode le plus simple et le moins coûteux. Dans le second, il nomme à la 
fois soldats et officiers, il crée des cadres nouveaux : c'est le mode le plus 
dispendieux. Mais il a plus de subdivisions à sa disposition, il peut 
répartir ses forces, les porter sur plusieurs points. Son armée gagnera en 
mobilité et en souplesse ce qu'elle perdra en cohésion. Ces deux modes 
étaient continuellement employés aux Pays-Bas. Tantôt on complète les 
régiments existants, tantôt on en lève de nouveaux, soit dans le pays, soit 
à l'étranger ; de là l'expression : levas y reclutas, qu'on trouve si souvent 
dans les documents militaires (..) D'une manière comme de l'autre, il 
faut s'adresser à des officiers racoleurs. Comme l'engagement est un acte 
volontaire, il faut user de toutes les séductions pour attirer l'homme 
valide; il faut lui représenter les avantages du métier et la gloire ou la 
fortune qui l'attend sous les armes; il faut surtout le payer en bel argent, 
afin de l'empêcher de prendre du service à l'étranger. De là les primes 


quelquefois élevées qu'on accorde aux recrues. Pendant les quarante ou 
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soixante jours que dure le recrutement, on leur fait assurer la 
contribution journalière due par les communes aux soldats en 
cantonnement, soit cinq sols par jour ou sept florins et demi par mois. Au 
moment de l'inscription, on leur donne une prime d'enrôlement, ou, pour 
employer un terme allemand fort usité dans nos contrées, l’Aufgeld. 
L’Aufgeld est pour le fantassin d'un écu au moins. A titre de contribution 
journalière et d'Aufgeld, le capitaine ou le colonel recruteur reçoit ainsi 
du gouvernement pour chaque nouveau soldat une somme qui est de 
cinq, de six, quelquefois de huit écus et même plus quand l'enrôlement se 
fait à l'étranger. Après son inscription sur les rôles de la compagnie, la 
recrue est équipée et armée, tantôt à ses frais, si c'est dans la cavalerie, 
plus souvent aux frais de l'Etat; elle prête serment et passe la revue 
devant un commissaire des guerres, et désormais notre nouveau soldat 
est tenu de suivre son drapeau sous peine d'être porté déserteur et exposé 


à toute la rigueur du code militaire. 


La compagnie au XVII: siècle n'est pas homogène comme de nos jours. 
Los fantassins n'ont ni les mêmes armes ni la même solde. On y trouve 
des arquebusiers, des piquiers ou corselets, des mousquetaires. La 
proportion de ces fantassins varie d'après la nationalité et d'après les 
époques. L'infanterie wallonne ne renferme souvent que des 
mousquetaires. Dans l'infanterie espagnole, du temps de l'archiduc 
Albert, la compagnie, qui était alors de 100 hommes, ne comptait que 30 
soldats armés du mousquet. En 1632, la compagnie fut de 200 hommes, 
dont 60 piquiers, 90 arquebusiers et 40 mousquetaires. L'arquebusier est 
moins bien payé que le piquier, le piquier l'est moins que le 
mousquetaire. Le cavalier, comme partout, a une solde plus élevée que le 
fantassin; le soldat étranger, que le soldat indigène. Outre sa paye, le 


soldat reçoit le pain de munition, du poids d'une livre et demie, et quand 
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il est en garnison, une indemnité de deux sous par jour pour le chauffage 


et l'éclairage. Une haute paye ou ventaja est accordée au soldat d'élite. 


Depuis l'époque des archiducs, il y a plus d'uniformité dans l'infanterie. 
Les usages espagnols ont peu à peu prévalu. Le régiment wallon s'appelle 
un tercio et il est organisé comme le tercio espagnol. Son chef ne 
s'appelle plus colonel, mais comme en Castille maître de camp. Le 
lieutenant-colonel est devenu le sergent-major. Les termes colonel et 
lieutenant-colonel ne sont plus employés que dans les 
régiments haut-allemands. Chez les Wallons comme chez les 
Espagnols, c'est le Roi ou, par délégation spéciale, le gouverneur général, 
qui nomme les colonels et les capitaines. Dans les régiments haut- 
allemands, le colonel présente les capitaines au gouvernement 
et son choix est généralement ratifié. Les patentes sont données 
pour six mois. Tous les officiers, colonels comme capitaines, 
tiennent ainsi leur mandat du souverain, et le régiment ou la 
compagnie n'est pas entre les mains de son chef une propriété, 
quelquefois chèrement achetée, inaliénable et transmissible de 
père en fils, comme c'était le cas en France. D'année en année, 
suivant les caprices de la cour ou les nécessités du service, on voit 
permuter les chefs de corps, même les officiers supérieurs, et ces 


changements eurent quelquefois les plus fâcheuses conséquences. 


L'état-major du régiment est formé d'un maître de camp, d'un sergent- 
major, de deux adjudants, d'un capitaine de compagnie, d'un fourrier- 
major, d'un docteur, d'un chirurgien major, d'un chapelain-major, d'un 


tambour-major, d'un auditeur. 


Dans les régiments allemands, le commandant continue de 
s'appeler colonel et son second, lieutenant-colonel. La 


compagnie comprend un capitaine, un alferez ou porte-drapeau, un ou 
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deux sergents, plusieurs caporaux. Souvent à côté de ces officiers en 
service actif on trouve un second cadre presque complet d'officiers et 
sous- officiers réformés qui jouissaient d'un traitement moins élevé, en 
attendant le moment où ils pourraient rentrer dans une nouvelle 


compagnie. 


Comme on le voit, les armées du roi Catholique, du moins celles qui 
servirent dans les Pays-Bas, étaient très complexes. On y entendait les 
langues les plus différentes, on y voyait les accoutrements — nous ne 
dirons pas les uniformes — les plus bigarrés. Ici, c'étaient les Wallons 
avec leur justaucorps de buffle, là les Allemands avec leurs cuirasses 
bronzées, plus loin les Espagnols et les Italiens avec leurs couleurs 
éclatantes. On était soldat par goût ou par entraînement, quelquefois 
aussi par nécessité. Il fallait, du reste, des vertus ou des qualités spéciales 
pour rester sous le drapeau : une grande abnégation, l'habitude de la 
souffrance, le mépris du danger. La vie était dure dans les camps, la solde 
était rarement payée. Souvent on y enduraïit la faim et le froid. « Il y a 
plus de jours dans l'année que de saucisses, » disait un proverbe 
espagnol. « Le soldat est le plus pauvre entre les pauvres, réduit à la 
misère de sa paye qui vient tard, si jamais elle vient, ou à ce qu'il 
grappille de ses propres mains, au grand péril de sa vie et de sa 
conscience; parfois si nu qu'un méchant pourpoint lui sert de chemise et 
de parure et, lorsqu'il couche sur la terre en rase campagne, au milieu de 
l'hiver, ayant pour tout réconfort l'haleine qu'il tire de sa bouche et qui 
contre les règles de la nature, sort froide, croyez-le, car elle sort d'un lieu 
vide. Ainsi s'exprime don Quichotte dans un passage célèbre où 
Cervantes raconte sa propre histoire, passage vraiment vécu, un des plus 
beaux de ce livre immortel et qui rend si bien la vie misérable du soldat 
d'alors, surtout du soldat espagnol. Ces vertus stoïques existaient chez 


nos soldats, étrangers comme nationaux; chaque nation, peut-on dire, en 
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employant un terme fort usité alors, avait ses qualités particulières dont 
un général habile savait tirer parti. Les Wallons comme les Italiens, 
pleins de feu, excellaient dans les escarmouches; les tercios espagnols, les 
teirios viejos, comme on les appelait quelquefois, composés surtout de 
vétérans bronzés au feu des batailles, avaient de la solidité et du sang- 
froid; manœuvrant avec la précision d'un seul homme, ils étaient l'âme 
de la résistance, les nerfs de l'armée. Remarquons en outre que rien 
n'arrêtait l'avancement dans nos régiments. Jean Beck, qui devint maître 


de camp général, avait été pâtre et postillon. 


Les Espagnols, d'autre part, étaient fiers de leur armée. La bravoure était 
chez eux une vertu de race, fortifiée par des siècles de lutte contre les 
musulmans. Ils délaissaient volontiers la charrue pour l'épée. S'enrôler 
était pour eux un honneur. Le simple soldat était estimé presque à l'égal 
de l'officier. Cervantes et Caideron, deux de leurs plus illustres écrivains, 
ne furent jamais autre chose. Aussi les chefs pouvaient compter sur leurs 
hommes; si ceux-ci se mutinaient souvent, c'était parce que le 
gouvernement tardait trop longtemps à les payer. Au reste, ils se 
retrouvaient à leur poste au moment du péril et ils se vantaient de n'avoir 
jamais abandonné le drapeau devant l'ennemi. Aussi peut-on dire que 
l'armée du roi Catholique était une armée d'élite. Si la cavalerie laissait à 
désirer, l'artillerie était supérieure à celle des pays voisins, et l'infanterie, 
comme elle l'avait prouvé à Nordlingen, pour ne parler que de sa dernière 


victoire, était la première de l'Europe. 93 


L’état-major du colonel d'un régiment allemand pouvait varier entre 
vingt et quarante personnes, selon l'autorité, le prestige du colonel et de 
ce qu'il avait réussi à obtenir auprès des représentants de la couronne. 


Généralement, cet état-major était composé des personnes suivantes: 


% Henri Lonchay, La rivalité de la France et de l’Espagne aux Pays-Bas, Mémoires couronnés publiés par 
l’Académie Royale, Bruxelles, 1896. 
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Lieutenant-colonel, sergent-major, plusieurs hallebardiers, maîtres de 
quartiers, commis, aumônier principal, secrétaire avec ses deux 
assistants, officier des munitions, médecin, coiffeur, interprète, cuisinier, 
batteur, fifre, vérificateur, capitaine de justice (le prévôt avec un 
lieutenant et ses hommes), bourreau, portier, maître des chars avec trois 
lieutenants, un sergent pour les femmes libres, et quelques domestiques 


du colonel. 


La compagnie était composée d'un capitaine, d'un lieutenant, d'un 
enseigne, d'un sergent, deux de ses assistants, un scribe, deux tambours, 
deux musiciens, un barbier-chirurgien, fourrier, capitaine d'armes, 


porte-étendard, deux pages et six caporaux. °4 


Voici quelle était la force des principaux régiments ou tercios en 1638 : 
Saavedra (espagnol), 1,879 hommes; Avellano (italien), 1,112; Eugène 
O’Neill (irlandais), 1,095 ; Guillaume de Tressame (anglais), 609; Henri 
Gave (anglais), 586: Ribeaucourt (wallon), 1,253; Wesemal (wallon), 
1,159; Villerval (wallon), 1,194; Octavio Guasco (haut-allemand), 1,030; 
Brion (bas-allemand), 1,392; Velada (espagnol), 2,287; Fuensaldana 
(espagnol), 2,105; Toralto (italien), 1,047; Charles Guasco (italien), 
1,047; Rouveroy (haut-allemand), 1,186; Spinola (haut-allemand), 


1,142. 95 


%4 Maffi, En defensa del Imperio, Madrid 2014, pp. 269-270. 
% La rivalité de la France et de l'Espagne aux Pays-Bas (1635 — 1700), étude d'histoire diplomatique et militaire, 
Henri Lonchay, Mémoires couronnés, Bruxelles, 1896. 
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Les règlements militaires 


ARTICLÆS" 


En À (Ce .a# 
Que les Corps au pied des Hants-Ale dt 
receus au fervice Gr folde de Sa Majefté 
Catholique doivent obferer fous ferment. 
: . ARTICLE I. 
Ÿ REMIEREMENT vous promettrez 
fous ferment de fervir SA MAJESTE’ a- 
M vec toute pondtualité & fidelité l’efpace 
SE de fix. mois , à commencer de la de 
de cette , contre tous & quelconques {es Ennemis 4 
& d'accomplir dans les éccurrences tout ce que fort 
General & Rs arr os son à ce fujet, & 
la aux conditions plüs amplement reprifes & pori: 
| tées dans l'Eue Colors au Did  : & HA 
prelents Articles. Vous. tâcherez par tout de procurer 
‘avantage des interèts de S. M. & de détourner tout 
cé qüi pourroit et aucune maniere tendre à fon dom 
mage & préjudice : Et en cas qu’aprés ledit terme dé 
fx mois expirez;S: M.-auroit encore befoin de vous; 
vous relterez dans {ôn fervice fous les mêmes obliga- 
tions 8 à la même folde qüe. du prefent , fi poui=. 
tant elle trouveroit conenir de vous licentiet avant 
ou aptés ledit terme dé frx mois ; il vous fera payé 
ün demi mois de gage pour vôtte rétraite: Po 


ne EE vs! - IL LE 8 TT _ 
-  Semblablemènt : vos obeïrés- à tous Capitäi: 
neÿ; Lieutenants; Enfeignes ; dd & -auttes 


Officiers , qui par vôtre Colonel feront conftituésÿ 
&c ferés fans replique , ni dilaÿ tont. ce qu’ils vous 
ordonneront. concernant le ferviée , de quoy- per= 
fonne ne fera exempte de quelle condition ou qua 
lité qu'elle puiffe être , vous gaïdant bien de faire 
ou de fufciter aucune mutinetie ou rebellion , où de 
vous oppofer à vos Chefs & Superieurs , œais leur 
cbéirés en-tout ; & fervirés fidelemient tant en gar= 
nifon qu'en campagne , marches & gardes , tant pat 
eau que par terre , foit de jour , {oit de nuit , felon 
les occurrences &le befoin ; &c:fi eh cecy quelqu'un 
viendroit à manquer ou contrevenir aux ordres, il 
fera puni même par la mort, felon que le Colonel 
le jugera à propos , & felon qu'il eft clairement pot . 
té aux Articles fuivans. :. Mrpteart 


‘ IL: os 
: Vous vous abftiendrés de blafphemer &c de juà 
rer Dieu , & fes Saints, & celuy qui y contreviendrd 
fra châtié felon que ce crime le merite , même pat 
la mort fans aucune remiffion. : .- : sus 


Les chefs du colonel de Rouveroiïit 


Wallenstein De Melo 


Tomaso Francesco de Carignan principe de Savoia 
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Ottavio Piccolomini 


Marquis de Castel Rodrigo 
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Les toits «en cloche» des tours du château de Lavaux, uniques en 


Wallonie, sont-ils des souvenirs d'Allemagne ? 
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Chronologie 


1616 
(âge présumé 38 ans) 


Officier du comte Jean de Nassau 


1624 
Breda 


1629 


Spankeren, Deventer, Wezel, Bois-le-Duc 


1630 
(âge présumé 52 ans) 
Bois-le-Duc, Duisbourg, Rhinbergue, Hammeken 


Achat de Lavaux. 


Entre 1627 et 1634 
Juliers, Rheïnberg 


1631 


Hessen, Anvers, la Slaak 


1632 
Palatinat, Lier, Malines, Maastricht, Arensberg 


1633 


Juliers, Luxembourg, 
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Mariage à Audenaerde. 


1634 


Hagenberg, Roermond 


1636 
Hollande 


1637 
Genep, Venlo 


Il est fait baron. 


1638 


Polincove, Saint-Omer 


1639 


Moselle, Mesenheim 


1640 
Thionville, Spire 


1641 
Virton 


1642 


Wessem, Gennep, Rhinberg, Honnecourt, Namur, Givet, Mons 
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1643 
(âge présumé 65 ans) 


Rocroï 


1644 
Aire-sur-la-Lys 
Selzaete, Gravelines 


(rédaction de son premier testament) 


1645 
(âge présumé 67 ans) 


Général de l'artillerie. 


1646 


Courtrai 


1649 
Aires 
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Quelques drapeaux régimentaires de cette époque 
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Armoiries de Philippe IV, roi d'Espagne de 1621 à 1665 
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